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SAINTE ANNE ET LA SAINTE. VIERGE

par M. P. DE DESCiWANDEN.



APPROBATIONS

Fs lettres que nous publions aujourd'hui ne
font qu'un avec toutes celles qui ont été publiées
dans notre premier numéro, et ne devraient pas
en être séparées ; elles s'y trouveraient en effet,
si des circonstances incontrôlables et dont les

moindres étaient l'absence ou la maladie, ne nous- eussent mis
dans l'iinpossibilité d'entrer en relation avec leurs vénérables
auteurs ; ce n'est proprement qu'après la mise en pages et
même l'impression de ce numéro que nous avons pu le faire
convenablement. De là vient ce retard, plutôt apparent que
réel, dans~la publication de ces documents précieux pour l'his-
toire de notre Pèlerinage national. '

A ces lettres, dont l'importancé n'échappera a personne, nous
pourrions en ajouter des centaines d'autres non moins élo-
gieuses et encourageantes venant de tous les rangs du clerge
ýéculier-et régulier, ainsi que de toutes les classes de la société
civile ; mais le nombre en est réellement trop grand pour
nous permettre de le faire. Elles seront cependant réunies en
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un.cahier po0'-étre dépos es dans les archives du Sandiuaire et
y avirreacurMau.besoih

Plus nombreuses encore sont:les lëttreswenant -de tous les
fidèles. indistindteient, les 'unei -pour se recomàmandei à-1a
protection<de la Bônne. sainte- Anne, les autres ·pour reidre
dè,s-actions de geacëý dictées pai la reconnaissance. On n'a
généralement :pa.s une idéei même appiroxi'mative, du:.nombre
extraordinai-e.de ces lettres, 2t de là vient qu'on se*tôüvë par-
fois désappointé si leur publication en est retardée; niais le
présent numéro regtifiera tout.

Qui n'admirera cette unanimité, cette harmonie parfaite de
sentiments et d'opinions qui exi.ste dans toute l'Amérique du
-Nord, et qui se manifeste chaque efois qu'il s'agit d'une oeuvre se
fattachant de près ou de loin:au. sanctuaire vénéré de -notré
glorieuse et puissante Patronne! Sainte Anne est bien ·réelle-
inent la Reine de ce cóntinent qui'lui a été donné en douàire
Par 1e Très:Haut !

Cette manifestation'éclatànte, plus quecela, dette explosiôn
<'amour et de confiance de tout. un peuple envers: la, )Bonna
sainte Anne, nous fait sentir tous les jours davantage. la
.grande,trop grande responsabilité qui repose suinotre personne.
Serons-nous jamais à la hauteur de la situation-: -l-ést bien
permis d'endouter. :S'il në s'agissait que dela -boiini-ëv"olôité,
nous répondrions sans crainteî affirmàtivement. Mais hélas!
il. faut bien l'avouer, pour remplir convenablementcette char-ý
-ge, il fgut plus d'une aptitude etd'un talent dont plusieurs
sont très bien doués, mais qui. nous font complètement dé-
faut. Tout ce que nous pouvons assurer, c'est notre, disposition
de rester le moins possible en dessous de 'la. iche, tant, que
nôus aurons la direction des Annaes.

P. GIRARD, Ç $. R. -
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SA GRANDEUR, LIGR L'AROHVÊQI D STBONIFÀOÉI

Ai-chevcié de· Saint-Bomfice, Mai.
Saint..1Bniface, le 30.oCtobir 1897.

Mon Révérend Père,

M ONSEIGNEUR l'Archevêque est heureux d'approuver votté
œuvre qui a déjà fait et qui est appelée à faire encore tant de

ben.
Daigne, agréer, Mon Révéretind Père,

l'hommage de mon entier dévouement en N. S. t M ,

joseph GEORGES, Ptre O. M; I.
eSrretaire.

SA GRANDEUR MGR L'ARcHEVÊQUE -DE MoNTRALR

Archevick/ de M3ontréaZ
Le z6 avi l .1898.

Le Révérend Père P. Girard,.C. SS. R.

Sainte-Anne de Beaupré.

Mon Révërend Père,

Es àméliorations que vous venez d'apporter aux « Aitds de
la Bonne-Sainte-Anne de Beaupré, »,sont vi-aimentde natufe à

donner un regain de vitalité à la dévotion déjà si vive:du peuple
canadien pour son auguste Patronne, la Mère de la très sainte
Viergg.

Sous l'habile et dévouéedirection des religieux ch .gés dela grde
de notre sanctuaire "national, ces. «,Anha/es.' seront aussi,. jê*n'éiv
doute pas; un moyen très efficâce d'aùg menter: encoreleémouvement
des pèlerinages qi affluent tous lés ans-vets la pieuse.Basili e de
Beaupré.

Je në puis donc que ie réjouirde l'vi- que vüs avez; entre-
prise, et souhaiter cordialeinent .à vtrie -revue u ne prormpe et lge
diffusion danstouteilès familles canadiennes.

Agréez, Mon 'Révéiend Père, .lstirance.de mes sentiments
,dévoués.en- N. S.

†· PAUArch. de Montréal
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SA GRANDEUR MGR L'EVfQUE nE ''Rois-Rivi:RES

Les Trois-Rivi-res,
29 mars 1898.

Révérend Père P. Girard, C. SS. R. •

Directeur des Annales (le la Bonne Sainte-Anne de Beaupré.

Mon Révérend Père,

'AN.E, guide et protecteur des soyageurs, et connaisseur des.
secrets de la nature pour la guérison des infirmités humaines,

disait au père Tobie et à son fils: « I/ cst hon de tenir caché le·
secrel d'un roi.- mais i! J a de /'hnneur à dàourir e/ à l b/ier les
œuvres de Dieu. » C'est donc uhe bonne pensée qu'ont eue le Fon-
dateur et les Continuateurs des « Annales de la Bonne Sainte-Anne
de Beaupré, » d'enregistrer et de publier les merveilles de toute
sorte qui s'cpèrent depuis l'origine de la Colonie française dans la
vallée du St-Laurent à son sanctuaire de la côte de Beaupré. S'ils
il'avaient pas. comme l'Archange Raphael, à çacher le secret du Grand
Roi qui l'avait envoyé vers la fimille des deux Tobie, pour la com-
bler des plus insignes bienfaits, il. ont comoris qu'ils avaient à faire
connaître pour la plus grande gloire <le Dieu et l'édification des
fidèles les faveurs insignes accordées en si grand nombre, surtout en
ces dernières années, à la famille Canadienne, au Sanctuaire vénéré
de la Bonne Sainte- Anne de Beaupré.

je vois avec plaisir que la publication de ces intéressantes .4nna/es
se fait aujourd'hui au Sanctuaire même où se distribuent ces insignes
faveurs; et je vous félicite de l'agrandissement et des améliorations
que vous avez apportées à ces intéressantes Annales, auxquelles je sou-
haite une prospérité toujours croissante. A cet effet je vous bénis, en
priant le Seigneur de répandre sur votre personne et sur cette excel-
lente euvre, qui vous est confiée aujourd'hui, ses plus abondantes
bénédictions. Amen.

Votre dévoué Serviteur en J. C. N. S.

† L. F. Ev. des Trois-Rivières.
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SA GRANDEUR MGR L'EVÊQUE DE CHICOUTIMI

Evêché de Chicoutini,
22 mars 1898.

Révérend Père P. Girard, C. SS. R.

Directeur des Annales Ste-Anne de Beaupré.

Mon Révérend Père,

viens de recevoir l'un des premiers numéros des nouvelles An-

na/es de sainte Anne, et je m'empresse de vous en exprimer ma
reconnaissance. Je suis heureux de vous féliciter des améliorations

que vous avez déjà apportées et que vous vous proposez d'y ajouter
dans la suite, dans le but de rendre cette publication de plus en plus
digne du pèlerinage national de Sainte-Anne de Beaupré.

Dans ma conviction, ce n'est pas sans un dessein de la Providence,
à notre époque où la décadence des mours, l'avilissement des carac-
tères et l'affaiblissement de la foi menacent visiblement nos plus
chers intérêts nationaux et religieux, que la dévotion à la Bonne
sainte Anne s'est développée si merveilleusement, que les miracles se
multiplient dans son Sanctuaire privilégié, pour raffermir la foi, corri-
ger les mœurs et faire revivre dans la génération présente cette viri-
lité chrétienne qui fit la gloire de nos ancêtres. Tout ce qui peut
contribuer à l'épanouissement complet de cette œuvre nationale et
religieuse mérite justement l'encouragement et la bénédiction des
premiers Pasteurs.

Aussi, est-ce avec bonheur tiue je demande à Dieu de bénir l'œu-
vre des Annales destinée à faire connaître, aimer et servir la Bonne
sainte Anne, Patronne des Canadiens. En donnant la plus grande
publicité possible aux merveilles accomplies dans la Basilique de
Sainte-Anne par la grande thaumaturge, dans l'ordre de la nature et
dans l'ordre de la grâce, cette revue sera comme le héraut qui appel-
lera et conduira les fidèles à cette fontaine d'où jailliront •sans cesse
les eaux salutaires de la grâce pour sauver les âmes: « Hauriets
aquas in gaudio defontibus Salvatoris.»

Agréez, mon Révérend Père, l'assurance de mon sincère attachement.

t M. T. Évêque de Chicoutimi.
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SA GRANDEUR MGR L'EVÊ.QtjE DE VALLEYFIELD

Sa/abery de Valleyfield,
19 mars 1898.

Révérend Père P. Girard, C. SS. R.
Directeur des Annales, Sainte-Anne de Beaupré,

Mon Révérend Père,

A mon retour d'un petit voyage aux Etats-Unis, je trouve, avec-
votre lettre du 16 du courant, un N° des nouvelles Annales,.

dont les Révérends P'res de Sainte-Anne de Beaupré auront désor-
mais la direction. Avec Monseigneur l'Administrateur de Québec, et
tous mes vénérés collègues qui vous ont déjà exprimé leur satisfaction
et leurs souhaits, je suis convaincu que les Annales, sous votre ha-
bile direction, « vont rendre un immense service à la cause de la Reli-
gion, vt aussi de la nationalité canadienne dont l'histoire est si intime-
ment liée au culte de sainte' Anne. » Je demande à Dieu de bénir
votre entreprise et (le lui accorder tout le succès désirable.

Bien véritablement, votre tout dévoué en N. S.

t JOSEPH MeDARD, Evêqte de Valleyfield..



A'NS notre ,remir numéro nous'avons annoncé -à
nos abon-..s qu'une nouvelle sainte table avait été
placée dans le sanctuaire. Nous leur avons prom's
en même temps de leur donner l'explication des

différentes parties qui composent cette conore d'art de premier
ordre. Nous n'attendrons pas plus longtemps p.,ur remplir
notre promesse et satisfaire la légitime curiosité de tous ceux
-qui s'intéressent à ce qui passe à Sainte-Anne de Beaupré.
Les pèlerins qui viendront à la Basilique cette ·année pourront
ensuite juger par eux-mêmes de la valeur de cette splendide
pièce. Nous sommes convaincu d'avance qu'ils la trouveront
-digne de figurer dans le sanctuaire de la grande Sainte qu'ils
y viennent prier.

IDEE GENERALE

A VANT d'entrer dans les détails, donnons quelques rensci-

gnements généraux qui ne manqueront pas d'intéresser.
Dimensions. - La nouvelle sainte table occupe toute la

'argeur de l'église, c'est-à.dire plus de 6o pieds, en s'appuyant
de chaque côté aux grosses colonnes de l'édifice. Sa hauteur
est de deux pieds et demi. La tablette supérieure a 23 centi-
mètres de largeur et un pouce d'épaisseur.

Distribution. - Dans le sens de la longueur sont distriù'îés
six groupes symbolLsant le grand mystère de la sainte Eucha.
ristie. Les voici dans leur ordre de succession en commençant
-du côté de l'Evangile : la Manne au désert, le sacrifice d'Abra-
ham, la dernière Cène, les Noces de Cana, le Grand-Prêtre
.Melchisédech et le prophète Elie.

La porte principale du milieu et les deux petites situées à
-chaque extrémité, sont également couvertes de sculptures
ayant trait à l'auguste Sacrement de nos autels. Enfin de
.chaque côté se trouve un m', laillon représentant, du côté de
l'Evangile S. Alphonse, et du côté de l'Epître, le B. Clément-
Marie Hofbauer.
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Matériaux. - Pour se faire une idée de la beauté de ce
travail, il suffit de savoir qu'il n'y entre pas moins de cinq
espèces différentes de marbres, tous très beaux et très riches.
Le plus employé est le beau marbre blanc' de Carrare (Italie).
C'est sur ce marbre que, sont sculptés en bas-relief les grou-
pes dont nous venons de parler. C'est aussi de cette matière
que sont faites les 29 consoles ainsi que les portes. La tablette
supérieure est d'une variété de ce même marbre, appelé « blanc
moucheté.»

Outre le marbre blanc de Carrare, il y en a encore de quatre
autres espèces, à savoir: du jaune Lamartine, de l'onyx rouge.
du rouge Grillotfé et du rouge de Sienne. Le jaune Lamar-
tine a été empibyé spécialement pour les corniches et pour les

plintes. L'onyx rouge forme le fond des 14 panneaux. C'est du
rouge Grillotte que sont faits les montants auxquels sont
attachées les- consoles. Enfin le rouge de Sienne forme les
contours des panneaux d'dnyx.

Appréciations.- Bien des visiteurs, tarit artistes quesimples
pèlerins, ont déjà eu l'occasion d'apprécier cet ouvrage. Tous
sont unanimes à le déclarer unique en son genre. Il n'y a rien
là qui doive étonner, quand on saura qu'il est sorti des ate-
liers de M. Mathias Zens de Gand (Belgique), dont la réputa-
tion en fait de sculpture, sur marbre comme sur bois, est aujour-
d'hui universelle. C'est lui qui déjà nous a fourni, entre autres,
la statue de Sainte Anne qui orne le sanctuaire et celles que
les pèlerins admirent à la Scala Sancta. Quant à la pièce qui
nous occupe, elle ne lui a pas coûté moins de quinze mois de
travail. Aussitôt terminée, elle a été exposée à un concours
d'œuvres d'art, et elle a remporté d'emblée le premier prix.

Placement. - Tout le monde sait que le placement d'un
meuble semblable est un travail extrêmement délicat. Aussi
M. Zens le prit-il tout entier sous sa responsabilité. Il envoya à
cet effet, au-delà des mèrs, l'un de ses meilleurs ouvriers,
M. Constant Jennin, qui, arrivé le 14 octobre dernier, consacra
deux mois entiers à poser chaque pièce à sa place respective.

Bénédiction. -Enfin, cette pièce magnifique terminée et
placée, il fallait la bénir. Oâ profita, pour cette bénédiction,
de l'Adoration des Quarante-Heures, qui devait s'ouvrir 'le
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<imanche r décembre. Sa Grandeur Monseigneur Bégin vour
lut bien se rendre à l'invitation que nous lui fimes. Il descen-
-dit de Québec expressément le mardi 7, par les chars de .îo.h.,
fit lui-même la procession de clôture de l'Adoration des Qua-
rante-Heures, après quoi il bénit solennellement cette sainte
table où tant de chrétiens allaient venir s'asseoir pour recevoir
.dans leur cœur le Dieu trois fois saint !

DESCRIPTION.

C Es explications préliminaires données, entrons mainte-
nant dans la description de chacune des pièces de cet

intéressant travail. Nous commencerons par la description des

groupes, qui en sont la partie principale. Nous suivrons pour
plus de clarté l'ordre dans lequel nous les avons énumérés plus
haut, c'est-à-dire en allant de gauche à droite.

Ier GROUPE. - La Manne.

L E premier groupe se trouve en face de l'autel du Sacré-
Cœur. Il représente l'épisode dit de c«la Manne dans le

désert.» Au premier plan nous voyons Moïse dans une attitude
majestueuse. Il est grand, sa tête est ornée des deux rayons
de lumière, comme il fut aperçu par les Hébreux lorsqu'il
descendit pour la seconde fois de la montagne du Sinaï. Ses
regards sont levés vers le ciel, ses bras sont étendus. Autour
-de lui tombe une sorte de neige: c'est la Manne. Deux per-
sonnages, un homme à droite, une femme à gauche, sont occu-
pés à ramasser cette étonnante nourriture. Au coin on voit un
.autre Hébreux en admiration.

Ce groupe fait allusion à l'épisode raconté par Moise lui-
même au xv1° chapitre de l'Exode. Les Hébreux, nous dit
l'historien sacré, un mois après leur sortie d'Egypte, étaient
arrivés au désert de Sin, entre Elim et le Sinaï. Voyant la

pauvreté du terrain, ils se prirent à regretter les viandes déli-
-cates de ce pays et le pain qu'ils y avaient en abondance. Ils
murmurèrent contre Moïse et Aaron, comme d'ailleurs ils
l'avaient déjà fait précédemment: « Pourquoi donc, leur dirent-
ils, nous avez-vous fait sortir de l'Egypte et venir dans ce
<ésert? Ne voyez-vous pas que nous allons tous y mourir de
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faim?» Dieu eut pitié de son peuple. Il appela Moïse, et lui
annonça qu'il allait faire un grand miracle. C'est ce qui arriva
en effet. Le lendemain matin, à leur réveil, les Hébreux ne
furent pas peu surpris de voir tout autour de leur camp le sol
couvert de petits grains blancs comme la neige, qui avaient le

goût de farine mêlée à du miel. « Man-hu ? » s'écrièrent-ils
dans leur étonnement, c'est-à-dire «qu'est-ce que cela? » Moïse
leur répondit: « C'est le pain que le Seigneur vous envoie. »
Depuis lors, chaque matin, selon l'ordre de Dieu, les Hébreux
venaient avec des corbeilles avant le lever du soleil, et ils en

prenaient juste autant qu'il leur en fallait pour passer la jour-
née, à l'exception toutefois du vendredi, veille du sabbat, où
ils pouvaient en prendre pour les deux jours. Cette nourriture
conserva le nom de l'exclamation «c Man-hu» ou « Manne »
qu'avaient poussée les Israelites lorsqu'ils l'avaient aperçue pour
la première fois. Elle continua de leur être servie par Dieu pen-
dant les quarante ans qu'ilsqrestèrent dans le désert.

La Manne était une figure de la Sainte Eucharistie: ce que
l'une était pour le corps, l'autre l'est pour l'âme. Jésus Sacre-
ment est en effet la véritable nourriture de nos âmes. Mais la
nouvelle Manne l'emporte infiniment sur l'ancienne : celle-ci
n'a pas empêché les Hébreux de mourir, tandis que Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ nons affirme solennellement dans l'Evan-

gile que celui qui mangera son corps, véritable pain descendu
du ciel, vivra /ternellement. (S. Jean. VI, 49-52.)

IIe GROUPE. - Sacrifice d'Abraham.

L E deuxième groupe se trouve dans la grande nef de
l'église, près de la colonne de gauche. Il représente le

« Sacrifice d'A bralam. Nous y voyons ce grand Patriarche
dont le bras gauche, enlacé autour du cou de son fils Isaac,
tient ce dernier sur le bûcher. Sa main droite est icvée, prête
à frapper. Au-dessus de lui apparaît un ange, qui l'arrête juste
au moment où il va enfoncer son couteau dans le cœur de
l'enfant. Dans un coin on aperçoit le bélier avec ses cornes
embarrassées dans des broussailles. Près d'Isaac se trouve le
feu du sacrifice.

Tout cet emsemble est la reproduction fidèle du récit de la,
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Genèse, au chapitre xxii°. Le voici en substance. Abraham,,
ayant quitté le pays de ses pères sur l'ordre du Seigneur, se'
trouvait, après bien des pérégrinations, fixé clans le pays de-
Chanaan. Dieu avait promis plusieurs fois à son serviteur de-
lui donner un fils, malgré les contradictions apparentés de la,
nature. Ce fils lui avait été donné: c'était Isaac. Mais voilà
qu'après le lui avoir donné, le Seigneur semble vouloir le lui
reprendre. Il lui ordonne d'aller l'immoler sur une des monta-
gnes de la terre de Moriah. Abraham, toujours docile à la
voix de Dieu, prend Isaac et deux serviteurs, place du bois
sur le dos d'un âne, et tient lui-même en main le glaivie et le
feu du sacrifice. Lorsque la caravane arrive au pied de la mon-
tagne, Abraham ordonne à ses serviteurs de l'attendre là avec-
l'âne, tandis qu'il continuera avec son fils portant le bois sur ses
épaules. Le malheureux père dresse le bûcher, y attache Isaac,
et s'apprête à le frapper. C'est alors que l'ange lui apparaît et
lui défend de porter la main sur l'enfant... Abraham se jette
à genoux pour remercier Dieu, et en se relevant, il voit un
bélier dont les cornes étaient embarrassées dans un buisson.
Il offre cette bête en sacrifice à la place de son fils. En récom-
pense de cet acte héroïque de foi et d'obéissance, l'ange renou-
velle à Abraham la promesse que « sa race se multipliera
comme les étoiles qui scintillent au firmament et comme les
grains de sable qui couvrent le rivage des mers. Et toutes les
nations seront un jour bénies en Celui qui sortira de lui.»
(Gen. xxii. 16-18.)

La relation qu'il y a entre le sacrifice d'Abraham et le
Sacrement de nos autels est facile à saisir. Le sacrifice d'A-
braham est la figure du grand sacrifice du Calvaire, où le Fils
unique du Père devait être immolé un jour pour notre salut,
sacrifice dont celui de la Messe est la reproduction mystique.

IIIe GRoUPE. - La dernière Cène.

D E l'avis des connaisseurs, ce groupe est le mieux réussi de
tous. Chacun reconnaît immédiatement le sujet du troi-

sième groupe : c'est « la dernière Cène,» pendant laquelle Notre-
Seigneur Jésus-Christ institua la Sainte Eucharistie. Au milieu
du groupe on voit le divin Sauveur tenant un pain de la main
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gauche, tandis que la droite est levée sur le calice pour bénir
le vin et le changer en son sang adorable. Tous k s disciples
sont autour de leur Maître, la plupart assis, quelques-uns
debout. Deux surtout attirent l'attention et sont bien recon-
naissables. L'un est à la droite de Jésus : c'est S. Jean, l'apôtre
bien-aimé, qui eut le bonhéur, à la dernière Cène, de reposer
la tête sur le coeur de son divini Ami. Il a les mains jointes, la
tête inclinée, dans l'attitude de la prière et de l'amour. Le
second est de l'autre côté de la table, en avant, presque en
face de Jésus, un peu à sa gauche : c'est Judas. Tandis que
les autres regardent le Sauveur avec admiration, lui seul
détourne la tête. A cela on devine le traître qui dans quelques
instants va livrer son maître à ses ennemis et qui, de fait, l'a
déjà livré dans son cour à Satan.

IVe GROUPE. - Les Noces de Cana.

C E groupe, lui aussi, elt reconnaissable à première vue:
c'est le miracle des c Noces de Cana,» ou le premier mi-

racle visible de Jésus sur la terre, miracle que le Sauveur
accomplit à la prière de Marie sa mère, quand il changea l'eau
en vin pour éviter la honte aux jeunes époux qui célébraient
leur union. C'est la scène que rapporte l'apôtre S. Jean, au
I? chapitre de son Evangile.

On voit au premier plan Notre-Seigneur bénissant cinq
urnes (la sixième est invisible) alignées devant lui et remplies
d'eau jusqu'au bord. Le serviteur qui les a remplies est là,
tenant en main une cruche, dont il verse le contenu dans la
dernière des urnes visibles. Un second serviteur est derrière
le premier, près d'un puits d'où il tire l'eau pour la passer
ensuite à son compagnon.

Près de Jésus, à sa droite et un peu en arrière, se montre la
Trè Sainte Vierge Mai ie, les mains jointes, dans une attitude
suppliante, ce qui convient parfaitement à la prière qu'elle fait
à son Fils en lui disant : « lis n'ontPlus de vin. »

En arrère de Jésus, à gauche, sont représentés trois autres
personnages. Le plus apparent, celui du milieu, tient une coupe
en main. C'est le maître du festin. Il vient de goûter de ce
vin miraculeux, et, ne sachant pas ce qui est arrivé, il est
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extrèmement surpris. Il s'adresse à l'époux, situé à sa droité,
et lui exprime son étonnement. On semble lui. entendre dire
avec l'Evangile : «Qu'avez-vous fait ? Les autres ont coutume
de donner d'abord le meilleur vin aux invités. Et lorsque leir
palais est blasé, ils leur servent celui de moindre qualité.
Vous faites tout le contraire. Vous réservez le meilleur pour
la fn ! » A la gauche du maître du festin, on voit un troisième
personnage : c'est sans doute un des disciples de Jésus, dont il
est dit dans l'Evangile qu'à la vue de ce miracle « beaucoup
c;trent en lui. »

Le miracle des Noces de Cana est intéressant pour nous.â
un triple titre. D'abord, ainsi que nous l'avons déjà dit, c'est
le tout premier miracle visible que notre divin Sauveur ait
opéré sur cette terre. Ensuite, ce changement de l'eau en vin
est la figure expressive de ce qui se passe à l'autel au moment
(le la consécration, où le miracle est encore bien plus grand.
Car ce n'est pas seulement de l'eau qui est changée en vin, c'est
du vin qui, pir un prodige inouï, change de substance pour
devenir le sang adorable du Fils de Dieu. Enfin, ce premier
miracle de Jésus, obtenu par l'intercession de Marie, est de
nature à exciter singulièrement notre confiance en cette Mère
de miséricorde. Ce qu'elle fait à Cana en intercédant en faveur
des deux époux, c'est ce qu'elle fait tous les jours envers ses
dévots serviteurs. Cet incident miraculeux nous remet en esprit
la célèbre sentence de S. Bernard rappelée si souvent par
S. Alphonse dans les Gloires de Marie à savoir que « c'est
la volonté expresse de Dieu qu'aucune grâce ne nous arrive, sinon
par les mains de Marie. »

Ve GRoUPE. - Le Grand-Prêtre Melchisédech.

V OIci, prè, de la colonne du côté de l'Epitre, le groupe
'connu sous le nom du « Grand-Prétre Melciisdeclk. » Deux

personnages apparaissent en première ligne. L'un est Melchi-
sédech, « Prêtre du Très-Haut.» (Gen. xiv, iS.) Il soutient
un calice. Devant lui est un homme à g2noux, en apparcil de
guerrier. Une épée pend à son côté gauche, tandis que de.la
main droite il tient une lance surmontée d'une bannière flot-
tante. C'est Abrahnn. En arrière de ce dernier se trouve un
autre guerrier de sa suite.
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C'est l'exacte représentation du fait rapporté au XIVe cha-
pitre de la Genèse. Abraham, encore appelé Abram, avait
remporté ure victoire éclatante sur plusieurs rois, qui avaient
fait prisonnier Loth, neveu de notre Patriarche. Non seule-
ment Abraham était parvenu à délivrer Loth, mais il s'était
encore emparé de tout le butin fait par les ennemis. A l'annonce
de cette victoire inattendue, le rc de Sodome était sorti de
sa capitale pour féliciter Abram. Mais celui qui rendit le plus
grand honneur à notre père dans la foi, ce fut Melchisédech. Lui
aussi vint à la rencontre du vainqueur, offrit d'abord à Dieu du
pain et du vin en sacrifice d'action de grâces pour la victoire
qu'Abraham venait de remportei, puis il le bénit lui-même de
la manière la plus solennelle: « Abrahiam, s'écria-t-il soyez béni

par le grand Dieu, créateur du ciel et de la terre. Et que ce
grand Dieu lui-même soit béni, lui par le secours duquel vous avez
vaincu vos ennemis ! » (Gen. xiv, 19-20.) A ces paroles, Abra-
ham s'inclina profondémeht, reçut la bénédiction du Grand-
Prêtre et lui offrit la dizième partie du butin qu'il avait fait
sur ses ennemis.

Melchisédech était la figure de Jésus-Christ. Le sacrifice
qu'il offrait dans le pain et le vin était une figure prophétique
du saint sacrifice de la messe.

VIe GROUPE. - Le Prophète Elie.

N Ous voici arrivés au dernier groupe. Il se trouve en face'
de l'autel de Notre-Dame du Perpétuel-Secours, et

représente le Prophète Elie, au moment de l'épisode du «pain
cuit sous la ceirdre. » Ce dernier groupe est très sobre en per-
sonnages. Il n'y en a que deux: un homme endormi au pied
d'un arbre, et un ange qui se présente devant lui portant une
coupe de la main gauche et un pain de la main droite.

L'homme endormi au pied d'un arbre, c'est le prophète
Elie. Il a marché pendant une journée entière, seul, sans res-
sources, et après avoir renvoyé son serviteur. Il fuit devant
l'impie Jézabel qui l'a menacé de mort. Epuisé de fatigue, il
s'est enfin laissé tomber au pied d'un arbrisseau, appelant la
mort de ses vœux : «Je n'en puis plus, Seigneur! s'écrie-t-il:
mettez fin à mes jours. Après tout je ne vaux pas mieux
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que mes pères. » (mI Rois XIX, 4.) Il s'endort profondément.,
Mais le prophète doit accomplir sa mission. Dieu lui envoie

un ange pour le réconforter. Il le fera manger. de ce pain
mystérieux qu'il lui apporte, et boire de l'eau contenue dans
la coupe qu'il tient de la main gauche. Bientôt l'ange va
réveiller le Prophète et l'inviter à prendre son repas. Elie se
réveille en effet, et aperçoit près de lui un pain cuit sous la
cendre et un vase d'eau. Il mange et boit, puis se rendort.
Mais l'ange le réveille une seconde fois, et lui dit: « Lève-toi
et mange, car il te reste un grand chemin à parcourir. » Le
Prophète obéit. Désormais il se sent un homme tout nouveau
et, sans plus prendre aucune autre nouriture pendant quarante
jours et quarante nuits,'il marche jusqu'à la montagne d'Horeb,
où Dieu lui indiquera la mission à laquelle il le deg'tine.

Touchante image du sacrement de nos autels! Oh! c'est
bien là que se trouve ce pain mystérieux qui rend fort les plus
faibles, et ce pain délicieux qui fait germer les Vierges ! C'est
à ce repas divin que Jésus invite les chrétiens: « Venes, leur
dit-il, les amis de mon cœeur! Mangez et buvez jusqu'à l'ivresse! »
Et ceux qui répondent à l'appel de leur Maître, quelque accablés
qu'ils soient par leurs propres misères ou par les épreuves de
la vie, trouvent au banquet eucharistique une force divine qui
les change complètement, et les rend capables de continuer
désormais sans défaillir leur course terrestre, jusqu'à ce qu'ils
arrivent enfin à la montagne de l'Eternité, où Dieu les attend
pour les récompenser de leur fidélité!

PORTES

N OUs avons dit, en donnant l'idée générale, que la porte du
milieu et les deux portes latérales sont également

ornées de sculptures rappelant la Sainte Eucharistie.

PORTE DU MILIEU

L A porte du milieu est divisée en deux parties représen-
tant chacune un sujet différent.

Du côté gauche est sculpté un PÉLICAN. C'est un oiseau qui
semble se déchirer les-entrailles avec son bec recourbé. Trois
petits ont les ailes étendues et se nourrissent du sang qui sort
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des blessures que leur mère s'est faites pour eux. Frappante
image de la sainte communion, où Jésus nous offre sa propre
chair à manger et son propre sang à boire !

De l'autre côté est sculpté un AGNEAU couché sur un livre
d'où pendent sept sceaux. Il soutient une bannière, C'est en-
core une manière très fréquente de représenter Notre-Seigneur
Jésus-Christ, conformément à une vision de l'apôtre S. Jean
(Apo. V.).

PORTES LATÉRALES

C Es portes se trouvent aux extrémités de la sainte table.
Sur la porte de gauche est sculpté le monogramme de

Jésus-Christ, J. j±j. S. -Sur la porte ce droite on voit un calice
surmonté d'une hostie.

MEDAILLONS

P OUR achever notre description, il ne nous reste plus qu'à
parler des deux Médaillons. Ils sont placés de chaque

côté contre la colonne, mais à l'extérieur. L'un représente
S. Alphonse, et l'autre le B. Clément-Marie Hofbauer.

Le Medaillon représentant S. ALPHONSE est du côté gau-
che. On ne voit que le buste. Le saint est pris de profil. Il est
en chape. On lui voit la joue droite.

Le Médaillon représentant le B. CLÉMENT MARIE DE
HOFBAUER est du côté droit. On n'a' sculpté aussi que le buste.
On lui voit toute la joue gauche du visage et une partie
de la droite. Il porte l'étole et est en Rédemptoriste.

Voilà, chers lecteurs, l'explication. de la nouvelle sainte
table qui orne le sanctuaire de votre chère mère, la Bonne
sainte Anne. Je l'espère, cette explication, quelque imparfaite
qu'elle soit, vous aura fait p*aisir. D'ailleurs il est difficile de
décrire exactement sur le papier une pièce d'un tel mérite:
c'est de près qu'il faut venir l'admirer.

Au surplus, ne nods laissons pas absorber par la beauté du
travail matériel, au poini d'oublier les* grandes pensées qu'il
a pour but de faire naître dans notre esprit, et la dévotion
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qu'fl est destiné à accroître dans notre èeur epwers.le Sacie-
ment d'amour.

A ce sujet nous ne ferons qu'une setile observation, mais
,d'un intérêt capital pour les Pèlerins, qui viennent demander
à Ste Anne tant de faveurs. C'est un fait d'expériencè, qu'il y
a deux moments principaux où la Bonne sainte Anne distribue
de préférence les grâces que l'on implore. C'est le moment
de la sainte communion et celui de la vénération de la sainte
Relique. Et entre ces deux moments il semble que ce soit
celui de la sainte communion qui tienne le premier rang.
Le moment où le pèlerin reçoit la sainte communion est donc le
moment le plus important de son pèlerinage.

Vous le voyez, chers pèlerins! La Bonne sainte Anne veut
vous faire comprendre par là que, quand on lui demande des
grâces, elle ne les accorde pas à l'aveugle, sans considérer l'état
de celui qui la prie. Sans doute, ce qu'elle exige avant tout,
c'est la confiance en sa puissance et en sa bonté. Sans doute
aussi, on lui a quelquefois vu, par exception, accorder des
grâces à de pauvres pécheurs qui n'en étaient pas dignes.
Mais, règle générale, la Bonne sainte Anne exige absolument
la pureté du coeur, comme on la possède quand on s'approche
de la sainte table après une bonne confession. Voilà donc le
grand secret pour obtenir des grâces : purifiez bien votre cœur!
Plus votre cœur sera pur, plus 'otre prière sera puissante su-r le
cœur de Ste Anne !.

Loué soit à tout moment
Jésus dans son Sacrement!

J. Hovois, C. SS. R.



ois du Sacré-Cour.- Le mois de juin, consacré
au Cœur adorable de Jésus, est toujours célébré
dans notre basilique avec une grande piété.

Chaque soir à 6 h., la cloche appelle les fidèles.
On récite le chapelet, puis on dit quelques mots d'édificatioi
en l'honneur du Cour de Jésus. Enfin on donne la Bénédic-
tion du Très Saint Sacrement.

Le Dimanche 19, solennité de la Fête du Sacré Cœur de
Jésus, la procession du T. S. Sacrement et l'acte de consécration
eurent lieu après les vêpresý à cause dle la foule des pèlerins.
Loué soit le Cour de Jésus à jamais!

La première Communion.- Le 5juin 1898 est une date
qui restera longtemps gravée dans le cœur de nos enfants. En
effet 47 d'entre eux, dont 27 garçors et 2o filles, reçevaient
pour la première fois ce jour-là dans leurs coeurs l'Hôte divin
de nos Tabernacles. Ils avaient été soigneusement préparés
par une série de leçons de Catéchisme et par une Retraite, sous
la conduite du Rév. Père Lamontagne.

Enfin, le jour attendu depuis si longtemps était arrivé ! A
6 h. du matin, le R. P. Supérieur, Curé de la paroisse, célébra
la messe de Communion. Avant de monter à l'autel, il adressa
la parole aux enfants pour leur rappeler l'importance de cette
action, et exciter en eux les sentiments du plus vif amour en-
vers Jésus Sacrement.

L'après-midi vint la touchante cérémonie de la Rénovation
des voux du baptême et de la Consécration à la Très Sainte
Vierge Marie. Le R. P. Recteur parla d'abord aux enfants pour
leur donner des conseils capables d'assurer leur persévérance
dans le bien. Puis on se rendit en procession jusque près de la
porte d'entrée du Sanctuaire. Chaque enfant vint à son tour po-
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zer la main sur l'Evangile, et promettre à Jésus de renoncer à.
Satan, àses pompes et àses œuvres. La procession se dirigea vers.
l'autel de N.-D. du Perpétuel Secours. On rappela aux premiers
communiants que Marie est notre Mère, et on les engagea à.
réciter toute leur vie quelque prière en son honneur. Alors fut
prononcé i'aëte de Consécration à la Sainte Vierge, que chaque
enfant répéta dans son cœur, après quoi vint le salut et le chant
du Te Deum.

Napoléon Ier, Empereur des Français, arrivé au sommet de
la gloire, n'hésitait pas a dire que le jour de sa première Com-
munion avait été le plus beau de sa vie. Tout bon chrétien, je
crois, sent en lui la même chose. Cette journée laisse dans le
ceur tant de profondes et douces émotions, qu'on s'en souvient
toujours!

La Fête-Dieu.- Cette grande Fête est, au Canada, solen-.
nisée le Dimanche suivant. A Sainte-Anne comme dans les.
autres paroisses nous avons déployé toute la richesse possible
en l'honneur de Jésus Sacrement. N'est-il pas le Roi des rois ?.
N'est-ce pas Jésus qui passe comme un Roi dans son royaume
pour prendre possession, non seulement de nos demeures et de
nos personnes, mais surtout de nos cœurs? Malgré de vives.
appréhensions, le temps était splendide. La -procession-put se.
déployer sur tout son parcours au milieu d'une foule recueillie
et au chant des saints cantiques.

Visite Pastorale.- Les Cérémonies religieuses se sont suc-
cédées rapidement durant ce mois à Sainte-Anne de Beaupré,
Le lundi 13 était l'époque fixée pour la Visite Pastorale. Vers.

3 h. de l'après-midi, S. G. Monseigneur Bégin descendait de
S. Ferréol par un temps magnifique. Il était accompagné du
Rév. M. Lemieux, Curé de la dernière paroisse visitée, du Rév,
Mr M*Crea, Curé de S. Joachim, du Rév. Mr Gauvreau, Curé
de St. Roch de Québec, du Rév. Mr Arsenault, Assistant Se-
crétaire, et du Rév. M" Hudon.

Un quart d'heure après l'arrivée de Monseigneur, M' Gau-
vreau montait en chaire, pour préparer les paroissiens à la Vi-
site de leur nouvel Archevêque. On se rendit alors processio-
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nellement au presbytère, suivant le Cérémonial d'usage, pour y
chercher Sa Grandeur. Monseigneur adressa à son tour la pa-
role aux paroissiens, leur rappelant les principaux traits de la
Constitution divine de l'Eglise touchant les Evêques et leurs
fonctions. La soirée fut consacrée à entendre les confessions.

Le lendemain matin à 6 h. Monseigneur célébra la sainte
messe, et à 8 h. eut lieu la cérémonie de Confirmation. Pas moins
de 112 enfants étaient placés à cet effet dans le bas-choeur.
Monseigneur, avec sa bonté ordinaire, leur fit comprendre qu'ils
allaient recevoir le Saint-Esprit et que ce sacrement devait les
transformer. Après la Confirmation il leur parla de nouveau,
pour les engager à conserver fidèlement toute leur vie la grâce
qu'ils venaient de recevoir. Puis vint l'absoute. Après quoi Mon-
seigneur monta en chaire pour faire à la paroisse ses dernières
recommandations. Il redescendit pour se revêtir de ses orne-
ments pontificaux, et fit le tour de l'église en bénissant la foule
émue et hureuse.

Détail touchant. - Un de nos enfants, le petit Edgar Ri-
chard, malade depuis longtemps, avait fait sa première com-
munion en viatique. Il avait mème recu l'Extrême-Onction.
On proposa à Monseigneur de lui administrer à domicile le
sacrement de Confirmation. Sa Grandeur se rendit volontiers
au désir de cette famille éprouvée, et alla le lundi soi- confirmer
le petit moribond.

Pour nous, nous avons profité de la Visite Pastorale pour
organiser, à l'intérieur de notre communauté, une petite fête
intime en l'honneur de notre nouvel Archevêque. A 2 h., il nous
quittait pour aller commencer la visite au Château Richer.

Pèlerinages. - Nos chers abonnés se demàndent sans doute
comment s'annonce la saison des pèk rinages. Nous sommes
heureux de pouvoir leur dire qu'elle s'annonce bien. Voici, à
l'appui de notre dire, la liste des pèlerinages venus jusqu'au 15
de ce mois:

to Mars. Pensionnaires du Couvent de la Sainte-Famille, I. O.
16 "i Sainte-Famille, I. O.
26 Mai, Sén,..-ire de Québec.
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29 Mai Enfants de Marie de Saint-Roch.
3 " Collège d3 Lévis.
5 Juin, Ecole normale de Québec.
" " Enfants de Marie, Saint-Jean Baptiste.
6 " Enfants de Màrie, Saint.Roch (Dames).
" " Saint-Augustin.
7 " Sainte-Famille (Haute-Ville, Q.)

12 " Sainte-Cunégonde.
15 " Dames de la Sainte Famille, Saint-Roch.
" " Pointe-aux-Trembles.
"d" Grondines.
En tout donc 14 pèlerinages. Encore un a-t-il manqué, le

pèlerinage du Tiers-Ordre de Saint-Sauveur, que le mauvais
temps à empêché de venir le dimanche 5 juin.

Un Télégramme. - S. A. Le Prince Albert de Belgique,
héritier présomptif de la couronne, était en voyage depuis plu-
sieurs mois en Amérique. Apr'.- avoir visité les principales
villes des Etats-Unis et du Canada, il était descend.u au Sague-
nay, et nous avait fait annoncer qu'à son retour il viendrait
visiter le fameux Sanctuaire de Sainte-Anne de Beaupré, et
recevoir en même temps les hommages de ses compatriotes,
avant de retourner en Europe. Mais «l'homme propose et Dieu
dispose.» Tandis que nons attendions le l'rinceen personne, nous
reçumes un télégramme signé de son aide de camp. Le voici:

Rév. Père Rectcur, Ste-Aine, - 9juin 1898, Québec.
« Fort brouillard a retardé notre retour du Saguenay. Prince

«Albert absolument obl-é quitter Québec aujourd'hui est empé-
« ché faire visite promise. Il ie charge d'eprimer ses plus vifs
« regrets à ses conipatriotes qu'il aurait été si heureux de voir. »

Fauchonval.
N'importe! Nous conserv3rons avec reconnaissance ce télé-

gramme, témoignage de sympathie futur Roi des Belges.

Premier miracle. - A défaut de la visite des Grands de la
terre, la Bonne sainte Anne nous a visités ce même jeudi,
9 juin. Un enfant de douze ans a été subitement guéri à la sa-
cristie, au contact de la sainte Relique. Nous donnerons plus
tard tous les détails de cette merveilleuse guérison.

J. Hovors, C. SS. R.
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LE TRES SAINT RÉDEMPTEUR

E Très Saint Rédempteur est le patron de plusieurs
paroisses tant au Canada qu'aux Etats-Unis. Le-
Directoire ecclésiastique en cite jusqu'à dix-neuf
Le peuple de ces paroisses. est tout fier d'avoir

Notre ýSeigneur Jésus-Christ lui-
même comme Patron, et cela sous
un de ses plus beaux titres, celui de
Rédempteur, de Sauveur. Et le peu-
ple a raison. Il lui semble être placé
directement sous l'influence de notre
Sauveur. Quoi de plus consolant et
de plus encourageant ? Ce titre ne
rappelle-t-il pas la Rédemption con-
tînuée par le Christ dans le Ciel,
eomme quand il était sur la terre,
par l'enseignement de l'Evangile,
l'administration des sacrements et la
sanction des lois? Le mot Copiosa
apud eum Redemptio, c'est-à-dire, en
lui se trouve une Rédemption abon,
dante, n'y reluit-il pas dans toute sa
force et toute sa plénitude ?

Mais arrêtons-nous quelques ins-
tants à méditer ce mot magnifique.
Sauveur . Le Fils de Dieu mérite
bien ce nom, puisqu'il nous a sauvés,

de l'esclavage du démon, et de la

'la lRébemption.
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réprobation que méritaient nos péchés. Rédempteur! Ce nom
exprime que Jésus-Christ a répandu -son sang, a donné sa
vie pour délivrer les hommes de la servitude dans laquelle ils
gémissaient. Rédempteur veut dire qui rachète, qui paie une
rançon, afin de rendre un captif à la liberté. Or, tous nous
étions les captifs du démon.. Le Fils de Dieu nous a rendu la
liberté, et, la rançon qu'il a payée, c'est son propre sang qu'il
a versé jusqu'à la dernière goutte sur la Croix.

Le titre donc de Très Saint Rédempteur, nous rappelle
selon la pensée du bienheureux Canisius, cqu'il y a en Dieu une
seconde personne qui est Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme,
appelé Jésus, c'est-à-dire Sauveur. Ce titre fait voir en même
temps qu'il est notre Seigneur. et le Seigneur à la fois de tous
ceux qui croient en lui, nous ayant tous délivrés par pure bon-
té de l'esclavage du démon qui avait causé notre perte, et nous
ayant rachetés, captifs que nous étions sous le joug du péché,
et voués par cela seul à une réprobation éternelle.

« Ce titre nous montre les inpies assujettis, comme tous les
autres, à son empire: tout a été mis sous ses pieds. Mais il se
montrera surtout comme le Seigneur des seigneurs et comme
le Roi des rois aux yeux des méchants et du monde entier,
lorsqu'il asservira à son pouvoir tous ses ennemis sans .excep-
tion, malgré l'opposition de leur volonté, et qu'il les fera brûler
comme la paille dans un feu qui ne s'éteindra jamais. C'est là
ce Fils bien-aimé, c'est là notre Emmanuel, c'est là le Maître
que nous devons écouter. Nul autre nom sous le ciel n'a été
donné aùx hommes, en qui ils puissent trouver le salut (1). »

Que les paroissiens du Très Saint Rédempteur soient donc
fiers de leur Patron ! Nous leur disons avec S. Paul dans son
Epitre aux Hébreux (III., 1. 2): « Considérez Jésus, l'apôtre et
le pontife de la religion que nous professons! » C'est celui qui
s'intitule « le premier et le dernier, " et qui affirme de lui-même:
« J'ai été mort, mais voilà que je vis dans les siècles des siècles;
et j'ai les clefs de la mort et de l'enfer. » (APO. I., 17-18) Et,
avec l'apôtre S. Pierre: « Ce n'est point par des choses cor-
ruptibles, comme l'or et l'argent, que vous avez été rachetés de

() Grand Catéchi.sme: De la Foi et du symbole de la Foi. Q. Iv, art. 2.
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la vaine superstition où vous avait fait vivre la tradition de vos.
pères, mais par le précieux sang de Jésus-Christ, cet Agneau'
sans tache et sans défaut. »(I PETR. 1, 18-- 19) Quelle gloire
donc pour des chrétiens d'avoir, comme titulaire de leurparoisse,.
Celui dont il est dit dans les Actes des Apôtres qu' « Il est
cette pierre que vous, architectes, avez rejetée et qui a été faite-
la principale pierre de l'angle. » (ACT., IV, 11,)

Reposons-nous sur cette Pierre angulaire; établissons-nous y·
solidement. Ecoutons l'Egjise qu'il a fondée, obéissons à ses.
enseignements, participons à ses sacrements ; soyons, en un
mot, de vrais enfants de l'Eglise Catholique. N'allons pas, par
une conduite indigne d'âmes rachetées à si haut prix, perdre
le prix de notre rédemption. Craignons qu'un jour le Divin Ré-
dempteur ne doive noùs faire ce terrible reproche< « A quoi
m'a-t-il donc servi d'avoir répandu mon sang pour voùs ? ».
Soyons-lui fidèles, afin de pouvoir régner avec lui dans le ciel
qu'il nous a ouvert par sa mort !

P. WITTEBOLLE, C. SS. R.
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LE R. P. ADOLPHE LINDEN

..ooo.-•oo.. Le cœur loyal .oo....oa..

- (Os deux premiers PIEUx SOUvNîIR,S ont mon-
tré les RR. PPl. Gravel et Côté, jeunes Canadiens
moissonnés à la fleur de l'âge: celui-ci va nous rap-
peler un des plus anciens Rédemptoristes belges, un

des fondateurs de la maison de Sainte-Anne de Beaupré, le
R. P. Adolphe Linden. Ce bon vieillard se distingua par sa
générosité, sa loyauté et sa franchise. On aimait à dire de lui:
voilà un homme franc, plein de zèle pour le bien, terrible con-
tre le mal! c'est un homme simple et droit, un CRUR LOYAL!

Le R. P. Adolphe Linden naquit à Malmedy, au diocèse de
Cologne, le 19 janvier 1827, de parents fort pieux, qui lui
communiquèrent un riche trésor de foi et de vertu. Doué
d'heureuses dispositions pour la piété et la science, notre Adol-
phe fit de bonnes études au collège épiscopal de Herve. C'est
là que, nouveau Samuel, il entendit l'appel du Seigneur. Au
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cours d'une retraite, prêchée en 1843, par les RR. PP. ,Vanbreu-
se et Fontaine, il fixa son choix, et, le bouquet spirituel de sa
retraite, fut celui-ci : « Je serai R»demptoriste ! » La carrière
apostolique souriait à la généreuse et ardente nl*tfre du pieux
étudiant. Aussi, sa rhétorique terminée, suivit-il sans hésiter
l'attrait qui l'inclinait vers la Congrégation du Très Saint
Rédempteur. Il prit l'habit de Saint Alphonse à Saint-Trond,
le 15 octobre 1846, et, l'année suivante, à la même date, il émit
les vœux de religion précisément le même jour que feu le
R. P. Tielen. Le lendemain de sa profession religieuse, il se
rendit au couvent de Wittem, pour y continuer ses études phi-
losophiques et théologiques. C'est là qu'il reçut la prêtrise, le
26 décembre 1852, des mains de Mgr Laurent, évêque de
Chersonèse, ancien évêque du Luxembourg.

Quelle joie pour le cœur ardent du nouveau prêtre ! Le rêve
de sa jeunesse allait donc se réaliser! Devant lui, s'ouvrait la
carrière apostolique, la vie de missionnaire! Les communautés
de Tournay, de Liège et de Mons ont pu successivement ad-
mirer l'activité de notre jeune apôtre. Plusieurs pays ont été
le théâtre de ses travaux ; il déploya le même zèle en France
qu'en Belgique. Après vingt-huit ans de labeurs, il demanda
et obtint de pouvoir se dévouer aux missions lointaines. On eùt
dit qu'il voulait réaliser le voeu de son saint fondateur: « Sije
pouvais donner des missions dans le monde entier, je le ferais
volontiers !» Il quitta donc la maison de Mons, en 1881, pour se
rendre à Sainte-Anne de Beaupré, en Canada. Là, comme en
France et en Belgique, le R. P. Linden se montra toujours
un ouvrier actif, généreux et infatigable ; heureux, comme
son Père St Alphonse, de s'employer de préférence au salut
des âmes les plus abandonnées. Excellent moraliste, il aimait
à suivre pas à pas les doctrines du glorieux Docteur. Aussi
avait-il gagné la confiance d'un bon nombre de prêtres et de
personnes pieuses, qui lui avaient confié la direction. de. leur
conscience.

Que ne nous est-il permis de rapporter en détail tous ses tra-
vaux! Que de villes et de campagnes lui doivent une transfor-
mation complète! On. connaît, en particulier, telle paroisse qui,
avant la mission, avait un mau jais nom, parce qu'elle était le
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rendez-vous de tous les libertins d'une ville voisine. Or, le R. P.
Linden y attaqua si habilement les abus et les désordres, que
la cité du mal devint la cité du bien ; les abus cessèrent et de
pieuses associations remplacèrent les mauvaises réunions. Un
an plus tard, au renouNellement de la mission, on put constater
que tous avaient persévéré dans leurs bonnes résolutions: le
Père n'avait pas seulement convaincu les esprits, il avait encore
converti les cœurs !

L'apôtre au cœur loyal ne pouvait supporter les scandales:
« S'il était le bon Dieu, disait quelqu'un, le monde serait bien-
tôt détruit à cause de: scandales. » Dans l'annexe d'une pa-
roisse où se donnait la mission, s'était établi un ministre suisse.
La famille catholique qui le logeait avait apostasié, ainsi que
plusieurs autres. Le R. P. Linden n'eut pas de repos tant que
le loup fut dans la bergerie. Il fit si bien que le ministre héréti-
que dut partir. Les apostats demandèrent publiquement par-
don et rentrèrent dans le 4ercail de Jésus-Chris:. Pour mani-
fester sa joie, l'heureux missionnaire fit célébrer une messe-
solennelle en action de grâces, et le Te Deum alla redire au
ciel la reconnaissance universelle.

.Apôtre lui-méme, le R. P. Linden aimait à former des apô-
tres. Plein de bonté pour les jeunes missionnaires, il savait
leur inspirer la confiance, les encourager, les lancer dans la.
carrière avec vigueur, mais aussi avec prudence. Tous les jeunes.
Pères qui ont fait leurs premières armes sous sa direction sont
unanimes à lui rendre ce beau témoignage.

Et comme il aimait les nouvelles vocations! Et comme, par
une parole, il pouvait aplanir toutes les difficultés! Deux étu-
diants du séminaire de Rimouski en firent l'expérience. A l'un.
d'eux qui lui exprimait ses craintes de passer l'Océan, d'aller
en Belgique et de mener la vie austère du cloître, le R. P. Lin-
den répondit avec St Augustin : Ubi amatur non laboratur,.
aut si laboratur, labor amatlur, c'est-à-dire: « Quand on aime, il
« n'y a pas de peine; ou, s'il y a de la peine, on l'aime! » Les
deux postulants prirent gaîment la route dt. Noviciat. L'un, le
T. R. P. Rioux, est aujourd'hui recteur,. de. notre maison d'Io-.
chelaga; l'autre, le T. R. P. Flynn, est économe de celle de-.
Ste-Anne de Montréal.
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Jetons un coup d'œil général sur la vie apobtolique du
R. P. Linden : de 1853 à 1889, en 36 ans, il a pris part à 400
missions et à 300 renouvellements et retraites ; ce qui fait en
tout 700 exercices. C'est certes une belle carrière!

Comme religieux, il se montra toujours fervent obs.ervateur
des Règles de son Institut. Malgré l'âpreté d'un tempéra-
ment trop bilieux, le bon père faisait la joie de ses confrères
par son intarissable jovialité et son plus grand plaisir était de
leur rendre service.

Notre héros fut un grand promoteur de la dévotion à la
Bonne sainte Anne. Il aimait à faire les allocutions aux pèle-
rins. Il citait de préférence ces paroles des Livres-Saints: « Le
doigt de Dieu est ici» c'est-à-dire dans ce lieu de pèlerinage si
célèbre par les miracles. « J'ai levé les yeux vers les ipontagnes
d'où j'attends mon secours (Ps. 120, 1.)» «Cette maladie n'est
pas pour la mort, mais pour la gloire de Dieu, afin que le Fils
de Dieu en soit glorifié» (Jean. xI. 4).- Il exortait les pèlerins
à la prière « confiante, résignée et persévérante;» ce sont ses
expressions, qu'il confirmait par le récit de faveurs éclatantes
obtenues par ce moyen. C'était pour lui un véritable bonheur
de présenter la relique de la Bonne sainte Anne à la vénéra-
tion du peuple.

Cependant la vie publique de notre apôtre devait avoir un
terme, et un terme, hélas ! bien pénible pour cet ouvrier infati-

gable! Il contracta dans les missions une maladie qui devait
le faire beaucoup souffrir, et enfin l'emporter. Après quatre
ans de séjour au Canada, il fut rappelé en Belgique. Il retourna
à la maison de Mons, où il exerça les fonctions d'économe,
comme il avait fait à Ste-Anne de Beaupré. Enfin, déjà brisé
par la maladie, le R. P. Linden se rendit à Liège, en octobre
1888, dans l'espoir de se rendre utile en travaillant encore à la
gloire de Dieu par des missions d'une moindre importance.
Son espoir fut déçu: le bon père ne travailla plus que quelques
mois. Il célébra la sainte messe pour la dernière fois, le 4 mai
1889. Après avoir souffert longtemps, il exprima le désir d'aller
à Beauplateau, croyant que l'ai- pur des Ardennes le remet-
trait. Ce fut le contraire qui arriva. Son état ne fit qu'ernpirer
tous les jours, jusqu'à ce qu'enfin sonna sa dernière heure.
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Mais cette dernière heure, au témoignage du R. P. Lambert,
qui l'assista à ce moment suprême, fut vraiment délicieuse: ce
ne fut qu'un long acte d'amour de Dieu, avec un abandon
plein d'une douce confiance à sa très sainte volonté. Le miel
des consolations divines vint adoucir la coupe de fiel et de
vinaigre à laquelle le malade avait bu si longtemps. Dans la
nuit du 23 avril 1890, fortifié par les derniers sacrements, ce
véritable enfant de St Alphonse, ce grand serviteur de la Bonne
sainte Anne, passa à une vie meillepre. Il était dans la 64°

année de son âge, et la 42e de sa profession religieuse.
Le service funèbre fut célébré le 25 avril, veille de la fête de

Notre-Dame de Bon Conseil, dans l'église des Rédemptoristes,
à Beauplateau. Détail digne de remarque: c'est le R. P. Van-
'breuse qui, en 1843, donc 47 ans plus tôt, avait, dans une
retraite, conduit le R. P. Linden au paradis de la vie religieuse;
c'est lui, aussi, qui vint chanter à ses funérailles : In Paradisunt
deducant te angeli: «Que ls anges te conduisent en paradis !»
Oui, nous en avors la confiance, les anges auront conduit au
vrai paradis ce vaillant ouvrier, ce cœur loyal qui ne se démen-
tit jamais. Là, il partagera désormais le sort glorieux des apô-
tres de l'Evangile, selon la parole du prophète Daniel: « Ceux
qui auront enseigné la justice à un grand nombre brilleront
comme des astres durant toute l'éternité » (Dan. x'1, 3-.)

P. WITTEBOLLE, C. SS. R.



FRA BARTOLOMEO

Ainte Anne. - La gravure que nous mettons en tête de
ce numérojubi/aire est déjà familière à nos chers lecteurs,
puisqu'elle a se:vi d'ornement aux Annales durant les huit
années qui ont précédé notre administration. Cette image,

due au peintre M. P. de Deschwanden, et reproduite plus en. grand
qu'elle ne l'a été jusqu'ici, méritait de trouver place dans notre collec-
tion; c'est elle, en effet, qui a été témoin et souvent l'instrument des
nombreux prodiges que nous publierons en temps et lieu. Elle repré-
sente sainte Anne, modèle·des mères, inspirant à sa sainte Fille l'amour
de Dieu et la parfait.e soumission.à ses divins décrets. La sainte Vierge,
dans une posture extátique et toiýe'ëste, recueille en silence-et avec
avidité les précieux enseignements*qui tombent des lèvres de sa Mère.
S. Jean Damascène, à ce sujet, s'écrie: « Vous êtes bienheureuse, ô
«sainte Anne ! d'avoir élevé votre Enfant, afin qu'elle soit l'objet des.
«complaisances du Très Haut. » N'est-ce pas là le devoir de toute mère?

Nos.. ORîAVURE
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Le Très Saint Rédempteur. - Fra Bartulpneo, l'auteur dii
tableau, fut'un grand admirateur de. Léonard dé Vinci; dont nous
avons reproduit la Saink /wimi/k dans notre dernier numéro. Après
s'être illustré dans le monde par plusieurs chefs-d'ouvre, Bartolomeo
-reçut l'habit (le dominicain dans le couven: de Prato le jour de la fête
-de sant .\ne, lk .:0 juIllet .15o, a trLut. huit ans. .\prs asuiî lai,,'
quatre ans ses pinceaux inactifs, il les reprit pour embellir les couvents

-de son Ordre. Le Christ, la sainte Vierge et la Sainte Famille faisaient
,les sujets ordinaires (le ses créations. Il aimait à grouper autour du
Divin Sauveur les sains auxquels il avait une plus grande dévotion.
Ainsi, dans le tableau que nous reproduisons, on voit les quatre évan-

gélistes réunis auxý pieds du Saint Rédempteur et prêts à parti, pour
porter ses divins enseignements aux quatre coins du monde. Leur
attitude noble, expressive et pleine d'assurance, inspire confiance en
:es colonnes de l'Eglise.

La Rédemption. -- Encore une image symbolique du Fr. Max
schnalzl. Elle exprime, par la -ravure cette belle parole de S. Augus-
tin dans -ses. commentaires sur les Psaumes « Son côté fut percé
« d'une lance et de cette plaie coulèreni les sacrements, desquels
«l'Eglise'a été-formée. » On.pouvait difficilement faire entrer dans un
cadre aussi.étroit une-ouvre comme celle de la Rédemption du genre
humain. Cependant i out s'y trouve : son Auteur, son prix, ses moyens:
Jésus-Christ, la passion, les sacrements, même la Sainte Vierge, co-
rédemptrice et canal de toutes les grâces. I)u côté entr'ouvert du Divin
Rédempteur sort l'arbre mystique de la rédemption, mais avant, de
porter ses fruits, qui sont les sacrements, il passe par les mains-de
la Très sainte Vierge, qui l'incline où elle veut. Tel est le chef-d'œu-
vre dont nous faisons aujourd'hui hommage à nos abonnés.

P. GIRARD, C. SS. R. ,



1U mois d'avril, lorsque nous devenions les propriétaires-
des Annales de la Bonne sainte Anne, elles comptaient
déjà 25 années d'existence. Elles étaient donc arrivées à

r J leur Jubilé.
Il convenait de célébrer ce Jubilé. Or, les Annales sont essentielle-

ment un monument de reconnaissance, élevé à la gloire de Dieu et
à la bonté de sainte Anne, pour les grâces sans nombre que notre-
grande Thaumaturge obtient tous les jours de la miséricord5 divine à-
ceux qui la prient avec confiance. Nous cherchions donc, à l'occasion
du Jubilé des Annales, à présenter à nos lecteurs une gerbe, plus four-
nie encore que d'habitude, de faveurs et de bienfaits.

Les circonstances nous ont servi à merveille. A plusieurs reprises,.
les anciens Rédacteurs des Annales, les RR. MM. du Collège de-
Lévis, nous ont transmis d'épaisses liasses de lettres venant de tous les
points du Canada et des Etats-Unis. C'est un champ immense où
nous avons pu contempler combien est «grande » la Bonne sai.n'ite.
Anne : guérisons de toute espèce de maladies, conversions éclatantes,.
secours et protection dans'les circonstances les'plus 'diverses et.les.
plus critiques de la vie, tout s'y rencontre comme pour chanter un
harmonieux concert d'amour et de reconnaissance à Celle qui, du
haut du ciel daigne veiller sur nous, ses pauvres enfants!

Toutes ces faveurs, sans exception, sont intéressantes. Toutes méri-
taient d'être relatées et l'ont été fidèlement. Pourtant, parmi elles, il
y en a qui nous ont paru, encore plus que toutes les autres,.rnaruées
du signe de.la protection divine et de la puissance de sainte Annel
Chacun, en les lisant, sera forcé de dire, s'il est sincère, ce quesdisaient
jadis les Egyptiens à la vue des prodiges opérés par Moise sous les-
yeux du roi Pharaon : Le doi.gt de Dieue est ici. (EXODE VIilI, 19). Par
respect pour ces manifestations spéciales de la part de Dieu et de la.
Bonne sainte Anne, nous les avons soigneusement séparées des autres.
Ce sont celles que nous publions les premières sous le nom de' F&-.
VEURS SIGNALé.ES.

Les autres viennent ensuite, par ordre alphabétique, sous le nom.
d'AcTIoNS DE GRAcEs. Leur nombre était si grand que, pour'ne paà
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fatiguer le lecteur par la longueur de la liste, nous avons cru bon de
les diviser. Nous inscrirons d'abord celles dont la relation nous est
parvenue des paroisses du CANÀ>A, ensuite celles des ETATS-UNIS.

Nous avons fait suivre le tout des Recommandations, très nom-
breuses, elles aussi, qui nous sont parvenues pendant les trois mois
de mars, d'avril et de mai. .

Voilà, chers abonnés, ce que nous vous offrons pour le. Jubilé des
Annales. Voilà la « surprise)» que nous vôus réservions et que nous
vous avions annoncée dans notre dernier numéro. Nous en avons l'as-
surance, cette surprise vous sera agréable. Vous aurez l'occasion de
constater avec bonheur que ce n'est jamais en vain que l'on invoque
sainte Anne. Vous voudrez bien aussi y voir une preuve de notre
bonne volonté à votre égard. Nous nous considérons comnne vos inter-
prètes, pour dire au monde entier, s'il était possible, combien sainte
Anne a été bonne pour chacun d'entre vous. Notre intention bien
arrêtée est de vous être fidèles. Nous publierons tout ce gue vous nous
enverrez, je ne dis pas toujours inmédiatement, mais certainement tou-
jours aussitôt que possib/e.

Et maintenant commençons, au cri de
Vive la Bonne sainte Anne!

UNE ABONNÉE RECONNAISSANTE

Uffalo, N. Y. - Il y a quatre ans que je suis venue à
la Bonne sainte Anne pour la première fois. J'étais alors
en proie à une maladie qui me faisait beaucoup souffrir
depuis plusieurs années.

Cette maladie avait fait de tels progrès, que j'avais été obligée de
rester au lit pendant plus de six mois. Les traitements des médécins de-
meuraient toujours sans effet. Une opération seule pouvait me sauver,
mais elle était très dangereuse, et j'aimais mieux mourir que de la subir.

C'est alors que je résolus de faire un pèlerinage à la Bonne sainte
Anne, pour obtenir la grâce de me résigner à la volonté de Dieu et
me préparer à la mort.
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J'arrivai le 5 novembre 1893. Le lendemain j'étais presque inca-,
pable de me lever. Je me rendis néanmoins à l'église, mais avec
grande difficulté. Je m'approchai de la statue de la Bonne sainte
Anne, et lui demandai, non pas la santé, mais la force suffisante pour
retourner chez nous.

_Pavais à peine prononcé ces paroles, que mes soufrances disparurent
tout à fait. Depuis ce jour j'ai joui d'une parfaite santé. .

J'ai obtenu de grandes grâces spirituelles par l'intercession de ma cé-
leste protectrice.» Ma reconnaissance envers elle sera éternelle ! S. B.

Cette personne est en effet une de nos plus ferventes zélatrices.

GRACES DE CHOIX À DES AMES CONFIANTES

Côteau Landing, P. Q. - Je viens avec confiance m'acquitter
de la promesse que j'ai faite de publier dans les Anna/es la gué-

rison de mon enfant malade, pendant une neuvaine faite en l'honneur
de sainte Anne aprèr les exercices du mois de Marie. Je remercie
aussi les personnes qui ont prié avec nous pour obtenir cette guérison
miraculeuse. Merci, ô Bonne sainte Anne!

Dame AviLA GAUTHIER.

désire m'acquitter d'une dette de reconnaissance envers la
Bonne sainte Anne pour moi et mon enfant, à l'occasion des
guérisons miraculeuses qu'elle nous a accordées pendant une

Neuvaine faite pour moi par des personnes charitables à l'autel de
Marie durant son beau mois.

J.-B. MONTPETIT, Rivière Beaudet.
E dois remplir la promesse que j'avais faite à sainte Anne que, si

elle me guérissait mon membre malade, je m'abonnerais aux
Annales et ferais publier la grâce obtenue. - J'ai été exaucé, je

me suis abonné l'an dernier, et aujourd'hui je m'acquitte de ma der-
nière promesse en remerciant de toute mon âme cette bonne Mère.
Que son nom soit béni et connu de tous !

NAPOLÉON MONTPETIT, Rivière Beaudet.

E désire, moi aussi, m'acquitter de plusieurs dettes de reconnais-
sance à la Bonne sainte Anne. Entre autres au sujet de l'un de
mes petits-fils très dangereusement malade, qui n'avait pas bu

depuis deux jours. Sa mère désolée était tout à fait découragée. Alors
je pris l'enfant et le présentai devant une image de sainte Anne, en lui
disant qu'il fallait qu'elle le guérît, pour le rendre à sa mère. Aussitôt
ma prière dite, l'enfant demanda à boire et fut guéri instantanément.
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Mille fois merci aussi à la Bonne sainte Anne, pour beaucoup
d'autres faveurs que j'ai obtenues de cette tonne et puissante protec-
trice. Que cette bonne Mère daigne veiller continuellement sur moi
et sur ma famille. Amour et reconnaissance, envers Celle pour qui
notre confiance durera toujours ! M* MoisE HURrE.\U.

M AA.tE Alphonse Garan: a promis à la Bonne sainte Anne,
en retour des faveurs sig,.salées qu'elle en a reçues, de tra-

vailler à accroître la dévotion envers elle. C'est une grande zélatrice.
Elle se recommande à sa bonne Mère, ainsi que tous les abonnés
qu'elle a pu lui amener.

UNE BELLE LETTRE

L E Révérend soussigné nous permettra de publier la belle lettre
que nous avons reçue de lui.

Langdon, A. Dak.
Mon Révérend Père,

Avec leur nouvelle toilette, les Anna/es sont réellement charmantes:
Si les félicitations d'un pauvre Missionnaire sont un encouragement
pour vous, vous en avez autant que vous le désirez.

Nous, canadiens du Dakota, sommes loin de Beaupré, - mais
poi'rtapt aussi près de sainte Anne que vous. - Notre amour et nos
prières sont les mêmes qu'autrefois.

De son côté, la Mère de la Mère de Dieu, agit comme de coutume
en notre faveur! Remerc'ez-la en ch/eur avec moi.

Bien à vous en Notre-Seigneur, et en S. Alphonse mon patron.
N. A. E. PoULIoT, 1--". Miss.

EN L'HONNEUR DF SAINT JOSEPIIH oughton, Wis. - Au mois de mars, l'an dernier, mon gar-H on âgé de 20 ans, eut un mal d') eux si terrible, qu'il devint
incapable de supporter la lumière, et fut obligé de s'enftrmer dans
une chambre noire.

Le 19, jour de la fête de saint joseph, le voyant si souffrant je lui
(lis :« Demande donc à saint Joseph de te guérir, » C'est ce qu'il fit.
Aussitôt il se sentit guéri et le lendemain il vaquait à ses occupations
Merci à saint Joseph. . Une AinoNNÉE.

Après la promesse à saint Joseph, de faire dire une messe en son
honneur, mon mari et mes deux garçons ont trouvé de l'ouvrage.

Remerciement à saint Joseph, à sainte Anne et à saint Antoine
de Padoue,.poir plusieurs autres faveurs. Dame T. F.
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OFFRANDE IDE $25.oo

Reat Falls, Mass. - Madame Sai. Vachon, en. reconnais-
:,ance du retour à la santé du son enfant, déjà a.bandonnée des

médecins, donne $25.o à la Bonne sainte Anne, selon le vou qt'elle
avait fait - Elle demande que nous voulions bien le publier dans les
Al /es.

UN PÈLERINAGE BliNi
T NE jeune fille de dix-huit ans, MI Odile A.chambault, nous
_ 1 arriva du fond du Michigan le 21 janvier. Infirme depuis 6 ans

par suite d'une maladie dans les os de la hanche, elle avait déjà
passé neuf mois dans un hôpital de Détroit, où elle avait subi une
-opération. Elle se trouvait forcée, pour marcher, de s'appuer sur
deux béquilles.
. Sa confiance en sainte Ane était grande. Elle en fut bien vite
récompensée. Elle commença une neuvaine, et, à la fin de cette
neuvaine elle laissait une de ses béquilles. Qnelques semaines plus
tard, elle laissait la seconde, et se contentait d'une simple canne.
Cette simple canne lui suffit désormais pendant les quatre mois qu'elle
passa à Sainte-Anne de Béauprë. En retournant chez elle, elle laissa
au sanctuaire ses deux béquilles, trophée de la victoire remportée par
la Bonne sainte Anne sur ses infirmités.

Ce n'est pas tout. La Bonne sàùinte Anne montra encette occasion
que son but principal est d'atteindre les âmes.

Le père de cette jeune fille, d'ailleurs excellent lière de famille,
avait, depuis bien des années, négligé ses devoirs religieux. Pour
-obtenir la guérison de son enfant, il se conve'rtit, allà à éonfesse et
.communia. Depuis ce jour il fait-la joie et l'édification de sa famille.

SAINTE ANNE APAISE LES TEMPEÇTES.

A . mois de septembre dernier, le R. 1. Schelfhaut quittait notre
maison de Sainte-Anne de Montréal, avec un frère -servant,

pour aller prendre possession de la nouvelle résidence de-Bassin,
dans les Antilles, qui lui avait été assignée.

Pendant la traversée, qui fut extrêmement difficile, il eut l'occasion
-de faire l'expérience de la protection spéciale que la Bonnesainte
Anne accorde aux navigateurs et à t6us ceux tqui courent les dangers
de la mer.

" Pendant une nuit:vraiment terrible,. raconte le,Révéren.d,1ere, je
n.,ontai sur le pont, et.je priai, la, Bonne. sainte Anne de.vouloir.calmer
.l'Océan et nous faire arriver à bon port. Je jetai une nìédaille ..de
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sainte Anne dans la nier en lui promettant le dire une messe er
son honneur et d'ériger la chapelle que je devrais bâtir au milieu de
l'île sous le vocable de sainte Anne.

« Eh bien ! Le fait est que, dès cette nuit, l'Océan s'aplanit, et les.
trois derniers jours du voyage furent tout simplement délicieux.

« Vive donc la Bonne sainte Anne! »

UNE PETITE .ILLE DE 6 ANS SAUVEE PAR LA BONNE Si i .\NNE.

L E 25 décembre dernier, nous recevions de M. Saillant, paroissien.
de Saint Joachim, la déposition suivante :

Sa petite Fille, Rosa, âgé de 6 ans, était malade depuis deux mois,
sans que le y Tremblay, médecin de la famille, eût pu encore se-
prononcer d'une manière précise sur le caractère <le la maladie. Il
opinait que ce devait être une inflammation le poumons.

Cependant le mal faisait de rapides progrès. Bientôt la pauvre-
enfant se vit condamnée sans retour. Ses parents eux-mêmes avaient
perdu presque tout espoir. Je dis « presque, » car ils avaient con-
fiance en sainte Anne, et, voyant que toute chance de salut était
perdue du côté de la terre, ils s'étaient jetés avec simplicité entre les.
bras de Celle qui s'appelle à si juste titre « le Secours des affligés. ».
Ils firent donc différentes promesses à la Bonne sainte Anne.

Cette bonne mère ne pouvait rester sourde à un appel si confiant.
lDes ce moment, la petite fille prit du mieux. Dans l'espace de cinq
jours, elle était parfaitement rétablie :

Son père est venu expressément au Sanctuaire pour accomplir les.
promesses faites à Celle qui a sauvé son enfant.

L'NE MERE HEROI UE

S Te-Càcile de Masham, 5 mars 1898. - Il y a trois ans,.
.nia petite fille, âgée de trois ans et dix mois, enfant consacrée,

dès sa naissance, à sainte Anne, tomba dangeureusement malade, et
bientôt tout espoir fut perdu.

Alors je demandai un miracle à sainte Anne. Je promis à cette-
bonne Mère de faire insérer dans ses .4nnales cette faveur, si elle ren-
dait la santé à mon enfant : je fus immédiatement exaucée. je tins
ma promesse ; mais ma lettre fut ou perdue, ou oubliée, car rien ne
parut dans les Annales.

L'automne suivant, mon pauvre bébé fut atteint de diphtérie. Lé-
médeçin demeurait à 15 milles. Quand il arriva, il déclara quil était
trop tard, que nia fille était perdue.
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Cette fois il nie sembla que cet ar'rêt verait de Dieu. Cepen-
dant je ne me résignais pas. Quoi ! Cette enfant qui mJavait déjà
tant coûtée, cette enfant, mon unique
-enfant, la lumière de mes yeux, l'idole de
ma vie, allait m'être enlevée ? Non ! mille
fois non ! je ne le voulais pas: Mon mari,
dont le désespoir était égal au mien, joi-
.gnit ses supplications aux miennes, et nous
prominimes d'aller au sanctuaire de Sainte.
Anne de Beaupré avec notre enfant, si

-elle nous la conservait encore. • La petite Victime
Pendant cinq semaines l'Ange de la mort sembla vouloir envelop-

per de son aile notre petite Anne-Marie. Jamais je ne pus dire à
Dieu que je lui remettais l'enfant qu'il m'avait confiée, et qu'il voulait

,dans son beau Paradis. Encore une fois sainte Anne m'exauça et ma
fille guérit.

Le printemps suivant elle eut la coqueluche, et pendant deux mois
la toux la plus cruelle déchira ses petits poumons déjà si faibles.
Alors je compris que Dieu me punissait de ma résistance à sa sainte
volonté, et que l'expiation de ma faute retombait sur la tête de ma
petite trop aimée. - Je compris que dans mon amour égoïste je vouais
-mon enfant à une vie de misères, et que j'exposais son salut éternel.

Aussitôt que notre enfant fut assez forte, nous nous rendîmes avec
elle à Sainte-Anne de Beaupré. Là, devant la statue de cette bonne
Mère, je fis un acte de résignation à la volonté de Dieu. Je fis age-
nouiller l'enfant, et lui fis dire : « Bonne AIre sainte Anne, si je dois

devenir une bonne chrétienne, laissez-moi avec maman, mais sijedois
devenir méchante, emportes-moi tout de suite avec vous. » Et elle ajouta
« Moi, je ne veux pas allei- en enfe- avec les démons. » Chacune de
ses paroles m'entrait dans le cœur comme la pointe d'un glaive ; je
pressentais le sacrifice qui se préparait et j'étais résignée.

A notre retour de Sainte-Anne, pendant quelques jours notre fille
fut très gaie. Un soir qu'elle était sur mes genoux elle me dit : Ma-
man, si le bon Dieu veut que je meure, il faudra bien que je parte?
Qui me fera faire ma prière au ciel ?'» Le lundi suivant, elle tomba
malade et dix jours plus tard, malgré tous les soins, notre unique con-
-solation, la meilleure partie de nous-mêmes, s'éteignait doucement:
l'âme de notre enfant bien-aimée, montait rejoindre la bonne Mère
sainte Anne au ciel. Dame J. B.
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CANADA

SAINT-ADotiPHE, 29 mars: « Depuis plusieurs années mon mari
souffrait d'un mal de jambes qui l'empêchait de travailler. Nous

avions essayé beaucoup de remèdes, mais sans aucun résultat. Nous-
commençâmes donc une neuvaine, en priant saint Antoine de Padoue
et sainte Anne. Nous promîmes de faire p.:blier la guérison dans les
Annales. Nous avons été exaucés, et c'est avec bonheur que nous.
accomplissons notre promesse. » M' Pierre Dargis.

ST-AUcAIT: « Ma fille a été guérie après promesse de publication.
Merci aussi pour plusieurs autres grâces.» Une abonnée.

STE-AAHIE E:« Il y a un an et demi à présent, ma petite sSur
tomba dangereusement malade. Il n'y avait pas de médecin dans la-
piaroisse. Je nie recommandai à la Bonne sainte Anne en lui faisant
plusieurs promesses, entre autres celle de publier la guérison. Peu
de temps après, la chère petite revenait à la santé. Mais je négligeai ma
promesse, et l'été dernier ma sour retomba malade. Je renouvelai ma
promesse, et obtins de nouveau sa guérison. - je remercie aussi la
Bonne sainte Anne pour la guérison de ma mère, et pour les nom-
breuses faveurs qu'elle m'a accordées à moi-même. » Me"' J. M.

STE-AGATHI-. DES PRAIRIES: « Malade depuis le mois de niai der-
nier d'un mal (lui me conduisait au tombeau, je fis une promesse à
la Bonne sainté Anne, et ne cessai de faire des neuvaines à cette
grande Sainte. J'invoquai aussi le Sacré-Cœur de Jésus par l'interces-
.ion des Pères Brébceuf et Lillemant, en appliquant leurs reliques sur
la partie malade. Je dois aussi une grande rconnaissance à saint An-
toine de Padoue et à saint Ignace de Loyola. Durant neuf mois je ne-
pouvais marcher qu'à l'aide de béquilles. Aujourd'hui, sans être con-
plètement guérie, je suis cependant beaucoup mieux. Aussi je me con-
sidère comme obligée d'accomplir ma promesse. Daigne sainte Anne
me continuer sa protection et achever son oeuvre! a Une abonnée.

ST-ALBERT : « Reconnaissance à sainte Anne pour une guérison. »
Une abonnée.

ST-ALBERT, ALr, 9 mars: « Reconnaissance à la Bonne sainte
Anne et aux Ames du Purgatoire pour la guérison d'une longue mala-
die, après promesse de publication dans les Annales. » D"' J. C.

ST-ALEXANDRE, 20 fév.: ' La Bonne sainte Anne m'a obtenu de
réussir dans une entreprise difficile. » C. B.

ST-ALPHONSE: «Je remercie bien sincèrement la Bonne sainte Anne
et saint Antoine de Padoue pour la guérison d'une maladie grave,
après une neuvaine à ces deux grands Saints et la promesse de pu-
blier cette faveur. » M. A. G.

ST- A LPHONsE DE TifHETFORD, 8 mars: « Il y a plus d'un an que je
suis en dette envers la Bonne sainte Anne pour deux grandes faveurs.
J'étais atteinte d'une maladie de cœur provoquée surtout par des peines
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de famille. Je ne mangeais plus, je ne dormais plus. A la fin j'étais
devenue d'une faiblesse désespérante. J'aurais voulu mourir, mais Dieu
ne le voulait pas. Alors j'eus recours Yla Bonne sainte Ânne. Je lui
demandai de tout mon cœur qu'il s'opérât un changement'dans mon
triste état. je promis un pèlerinage pour l'été suivant. Je promis aussi
une grand'messe, et d'autre choses encore. Ma confiance ne fut pas
vaine, j'ai été exaucée. Je suis plus courageuse, plus résignée à la
volnté du bon Dieu. - Autre faveur. Mon unique petite fille, âgée
de dix-sept ans, d'u le complexion extrêmement délicate, ne fit
ses études que très diffcilement. Un catarrhe chronique l'obsédait,
la conduisait au tombeau. Elle devait subir une opération dangereuse
dans le nez, la gorge et les oreilles. Imaginez mes inquiétudes! Je
m'adressai de nouveau à la sainte Vierge et à sa sainte Mère sainte
Anne, Protectrice des affligés, en lui faisant encore beaucoup de pro-
messes. J'ai été de nouveau exaucée. Ma petite fille m'a été conser-
vée. Elle est bien mieux. Elle est retournée au couvent pour finir son
cours. Ah 1 fasse le ciel que ces deux bonnes Mères me continuent
leur protection! Pour moi je ferai tout en mon pouvoir pour propa-
ger la dévotion envers la Bonne sainte Anne. Amour et reconnais-
sance éternelle ! M" Charles Lévesque, sour du Rvd D'Auteuil.

ST-AND)R : « Depuis 22 ans je souffrais d'une maladie des poumons
qui me mettait dans l'impossibilité de vaquer à mes occupations. Je
fis en différents temps plusieurs pèlerinages à Ste-Anne, sans obtenir
aucun soulagement. Le io sept. 1896 je résolus de nouveau de me
rendre au Sanctuaire de Ste-Anne. Je passai là plusieurs jours à prier.
Après avoir reî.u la sainte communion et vénéré la sainte relique, je
me sentis un grand soulagement. Quelques semaines ont suffi pour
lle rétablir parfaitement de cette maladie, que tous croyaient incti-

rable. » A. M.
ST-ANi>Ri., 22 déc.: « Un jeune enfant a été atteint d'un gros mal

d'yeux aussitôt après sa naissance, au point que nous pensions qu'il
restcrait avcugle. Nous nous sommes alors tournés vers la Bonne
sainte -\nnt, lui promettant de la remercier par le moyen des Annales,
si elle obtenait la guéri«on de ce cher petit. Nous avons été exaucé>s.
Gloire soit rendue à la Bonne sainte Anne: » Dame C. L.

Sr-A\NDR AvELLIN, 12 avril: « La Bonne sainte Anne a fait éviter
l'amputation d'un cloigt à mon mari. » Dame Gabelus Séguin.

STE-A<iN.i-.L . -A.T.NL . « Le 15 novembre notre petite fille Lu-
génie, âg te de trois ans, se renversait sur la tête un vase rempli de
thé bouill:nt. Jugez de notre douleur en voy ant cette enfant si cruel-
lement 1-rûlée ! Sans la Bonne sainte Anne, que nous avons invoquée,
il ne serait pas resté un seul cheveu sur sa petite tête. Elle est tres
bien. Dans le mois de janvier un de mes garçons, âgé de dix-huit
ans, partait pour les chantiers avec un mal au genou qui, tout en le
faisant souffrir, ne l'empêchait pas de travailler. Peu de temps après
l'enfant est revenu et a passé deux mois au lit. Ne recevant aucun
soulagement de la part des médecins, nous avons fait une neuvaine à
sainte Anne avec promesse de nous rendre en pèlerinage à son Sanc-
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tuaire et d'y faire chanter une messe. Aujourd'hui notre enfant ect
mieux et contihue à .,e rétablir. Gloire à sainte Anné ! » Dame Fran-
çois Plante.

STE-ANNE DE BEAUPRÉ : « Une mère de famille remercie la Bonne
sainte Anne pour la guérison de sa petite fille, qui souffrait cruelle-
ment d'un mal de dents. - Une pèlerine venue à Ste-Anne nous de-
mande d'exprimer en son nom, à la grande sainte, toute sa reconnais-
sance pour sa guérison. - Un jeune enfant était malade depuis sa
naissance. Il semblait qu'il ne vivrait pas longtemps, car on le voyait
dépérir de jour en jour. Un docteur, M. Tremblay, l'avait soigné pen-
dant plusieurs semaines. Voyant que ses efforts restaient sans résultat,
il avait fini par condamner l'enfant, et l'avait abandonné complètement.
La pauvre mère éplorée supplia encore une fois le médecin de pres-
crire quelque remède. Mais le médecin de lui répondre : « Que voulez-
vous donc que je donne à cet enfant, il va mourir! » Cependant l'en-
fant s'appelait Gérard. Or un de nos Pères avait coutume d'aller
dans cette maison de temps en temps pour confesser et consoler une
vieille mère infirme. On lui montra, dans une de ses visites, le petit
malade. Il faisait vraiment pitié. Pourtant le Père inspira confiance à
ces braves gens. Il leur suggéra même la pensée de tenter un effort du
côté du ciel et de s'adresser au i B. Frère Gérard, patron du petit,
ainsi qu'à feu le R. 1. Alfred Pampalon, mort quelques mois plus
tôt, en grande réputation de ',ertu. Chose étonnante : Le malade
commeny'a à revenir. Lui, qui ressemblait à un cadaire, reprit peu à
peu des forces et des couleurs. Bref, il fut bientôt guéri. Personnc ne
reconnaissait en lui le petit moribond d'autrefois. Les parents ont de-
mandé que nous voulions bien insérer dans les Annaoz/es de /z Bonne
sainte Anze cette guérison inattendue, qu'il faut attribuer sans aucun
doute à une intersention toute spéciale du ciel. Que les mères de
famille tirent profit de cet exemple, pour ne jamais désespérer du
rétablissement de leurs enfants malades. Alors même que les né-
decins de la terre ne peuvent plus rien, il y a au ciel des Saints qui
entendent leurs cris et voient leurs larmes. Priez, mères de famille,
et du haut du ciel descendra la gràce qui console et la force qui
guérit!

STE-ANNE DEs MONTS : « Reconnaissance (le la part d'une de mes
paroissiennes à la Bonne sainte Anne pour la guérison d'une maladie
grave, après la promesse de s'abonner aux Anna/cs et d'% faire publier
la guérison.» A. A. Soucy, Ptre, Curé.

STE-ANNE DE LAr'oCATIERE; 29 mars :Merci à sainte Anne pour
ma guérison, obtenue au pèlerinage de la paroisse de Ste Louise à
l'église de Ste-Anne de la Pocatière, le 29 juillet 1897. » 1)"" Emi-
lienne Lévesque par Georges B. Fraser, Ptre.

STE-ANNE DU SAGUENAY, 25 déc. 1897 : «Depuis plusieurs années
je souffrais de dyspepsie. Pendant les quatre derniers mois surtout, le
mal ne faisait qu'empirer. J'étais devenue d"une faiblesse extrême.
J'étais presque découragée, voyant autour de moi tous mes petits
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enfants, dont j'étais incapable (le m'occuper. Je me tournai vers sainte
Anne, et lui promis, si elle n'obtenait quelque changement, de le pu-
blier dans les Anna/es. Cette bonne Mère m'a exaucée. Je. suis bien
mieux ' je lui recommande mon mari et toute ma famille. » Lydia
Gauthier.

STE-ANNE D''AIACHICHE, 25 mars M' Adolphe Dufresne, de'
cette paroisse, a commencé à travailler ces jours derniers, ce qu'il
n'avait plus fait depuis près de si.x mois. Un violent mal d'estomac le
retenait à la maison. Après avoir fait la promesse de publier sa guéri-
son, si Dieu la lui accordait par l'intercession de sainte Anne, il se
sentit tout à coup soulagé, et aujourd'hui son rétablissement est
complet. Grâce à Dieu e' à sainte Anne pour cette insigne faveur 1»
J. N. Comeau, Ptre.

ST-ARSý.NE: « Je viens par la voie de vos Anna/es remercier la
Bonne sainte Anne pour deux faveurs obtenues après promesse de
faire publier. » Une abonnée.

STr-A sRT, avril : « La bonne sainte Anne m'a guérie de plusieurs
maladies. » Dame X. Bernier. - - 20 avril : « Plusieurs grandes faveurs
obtenues par son intercession. » Dame Jos. jean.

ST-B\ RNABe, 21 fév. :« Pendant le cours d'une maladie compliquée
lui menaçait de déjouer la science des médecins, je fis dire une

messe en l'honneur de la Bonne sainte Anne, et lui promis de faire
publier ma guérison dans les Anna/4, si elle me l'obtenait. Je suis
guérie et je viens accomplir nia promesse. Merci à cette bonne Mère.»
Dame Aug. Rivard. -- c Mon petit garcon avait un bras paralysé. Je
promis de m'aLonner aux .Innac/es et d'y faire publier sa guérison.
Aussi/M/ mon petit garçon s'est trutv%é guéri. Aujourd'hui je viens la
remercier d'une aussi belle faveur. Gloire à Dieu et à la Bonne sainte
Anne ' » Une abonnée. « Je souffrais d'une maladie qu'aucun rem'ede
ne pouvait soulager. Je m'adressai à sainte Anne et lui promis de faire
publier ma guérison dans ses Anna/es. J'accomplis de grand cœur
nia promesse. ni «le remercie la Bonne sainte Anne pour une fa-
veur très importante, obtenue après la promesse de la faire insérer
dans les Anna/es et de faire une neuvaine en son honneur. Je la re-
mercie aussi pour une autre faveur. » M. G.

ST-BARTHÉtENiv, 8 janv. . Merci pour la guérison d'un mal de
bouche qu'aucun remède ne par% enait à faire disparaître, et aussi pour
un soulagement obtenu pçndant une autre maladie. » Dame M. Du-
puis. - c L'automne dernier je me suis recommandé à la Bonne sainte
Anne. J'étais affligé d'une cruelle maladie qui me faisait tellement
souffrir que le médecin désespérait de me guérir. je me suis recom-
mandé à cette grande Sainte en promettant de faire insérer nia gué-
risc n dans les Anna/es. je viens m'acquitter de cette promesse. Merci
mille fois, ô Bonne sainte Anne! » J. B. T.

STE-BI.ATRiCE, I 7 mars: «' Mille remerciements à la grande Ste Anne!
Cest elle, nous en sommes certains, qui a guéri notre petite fille d'un
mal d'yeux tellement violent que la uauvre petite était menacée d'en
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pLrdre la vue. Elle a aussi guéri deux autres d- nos enfants, atteints
du mênie mal. Je la remercie et lui demande de continuer à veiller
sur nous. »

Si-BERNaiî . « Je remercie la Bonn, sainte Anne pour le succ's
d'une affaire tr'es importante, obtenu par la promesse de faire publier
,cette faveur dans les Annales. Merci donc de tout mon coeur, ô
Bonne sainte Anne, pour cette grâce insigne, et pour bien d'autres
encore. Je vous demande de continuer à veiller sur moi et sur toute
ma famille. » Dame Pierre Leblanc. - Deux personnes remercien:
sainte Anne pour plusieurs faveurs. » E. Rhéaume. - 26 déc. 1897:
« Grands remerciements pour m'avoir aidée dans une position difficile.»
Dame N. D.

ST-BONAvîhNTURk., 25 mars : « Madame Alex-Arsenault a obtenu sa

guérison après deux neuvaines. »

ST-BONIFACE, 6 fév. : «J'ai promis à la Bonne sainte Anne, si elle
guérissait ma petite fille d'une maladie contagieuse, de m'abonner à
ses Annales -t d'y faire publier cette faveur. Reconnaissance à cette
bonne Mère, qui a pré»er,é nies autres enfant. de la même maladie.
Je promets de toujours être, aussi longtemps que je le pourrai, un
fidèle abonné. » M. L. D.

ST-C.uMii.i.:, 28 mars : «Je diens, par la voie de vos Annales, remer-
cier sainte Anne pour une faveur obtenue après promesse de la faire
publier. » Dane F. C.

ST-C.\siNiI : «i Aimour et reconnaissance à sainte Anne, mon frère
a fait sa retraite! » Un abonné.

SI. C.L H sRî î, 28 janv. : «Je reniercie tr'es huiblemsent la Bonne
sainte Anne de m'avoir obtenu une grande faveur. » Dane V- J. B.

SrE-CciiE DE WH1 iTON, 23 mars : «Il y a quatre ans et demi je fus
atteint d'un mal d'yeux qui nie fit beaucoup souffrir. Je croyais en
perdre la vue. Je nie rendis au Sanctuaire de la Bonne Sainte-Anne.
Je fis plusieurs neuvaines en l'honneur de saint Vincent, et je fis
chanter une grand'iesse en l'honneur de sainte Anie. Il y a trois
ans je fi:. encore un pèlerinage à Sainte-Anne, et je promis, si elle me
guérissait, de faire inscrire ma guérison dans les .4nnales. Quoique
je n'aie pas obtenu encore ma complète guérison, je prie sainte
Anie de vouloir bien continuer à mse protéger. . C'est à elle que je
dois de pouvoir aujourd'hui, sans trop de difficulté, vaquer à nies occu-
pations ordinaires. » Une abonnée.

ST-Câi.áS'ix, 15 octobre 1897 : « Au mois d'août dernier, deux de
-mes enfants tombèrent gravement malades des fièvres typhoides. Je
promis à sainte Anie, s'ils guérissaient promptement, de faire inscrire
leur guérison dis les Annales. Je la remercie aussi pour plusieurs
autres grâces particulières. » Une abonnée.

ST-Cfs.siRIE, 19 janv. : '<Vous tous qui lisez ceci, reierciez avec moi
la Bonne sainte Anne pour la guérison d'un mal degorge et de langue,
qui résistait à tous les remèdes. » D. M., abonnée.
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ST-CHan .Es, 2 avril: c Merci à la Bonne sainte Anne pour deux grâ-
ce1.» ). R. abonnée.- ' Remerciement pour avoir pu conserver une
somme d'argent que je craignais de perdre. » Dame V'e P. I. - 9 avril :
« J'ai promis de m'abonner aux Annales, et d'y faire publier nia guéri-
son si je l"obtenais. J'ai été exaucée et j'accomplis nia promesse.» S. B.

ST-CYRILLE DE WENDOVER, 8 février : «Je viens avec les senti-
ments d'une profonde gratitude remercier ma glorieuse protectrice
uour une faveur obtenue, après plusieurs neuvaines et un p'elerinage
s bon sanctuaire de Beaupré. J'avais promis de n'abonner aux An-
lies et de faire publier ma guérison. Je demande encore a sainte
Aine une autre faveur, et j'espere qu'elle achevera son (:uvre. Gloire
et remerciement i »Dame A. M.

1-FERDIN.\ND auI.Sx, 24 février : « J'ai obtenu de la Bonne
sairte Anne la guérison d'un mal d'estomac, un emploi pour mon
garçon, et une autre grâce importante. » Une abonnée. - 25 février
« J'ai obtenu ma guérison. » Delle E. B.

STFzHi .. LNE DE CHE .i fE : «Je remercie la Bonne sainte Anne pour
un souagement immédiat sui,,i d'une guérison rapide.» Une Abonnée.

(A suivre.)

CANAIDA

A bbittili (Téniskamiing) : ,Remerciements à la Bonne sainte Anne pour toutes
ses faveirs à mon égard.» J. Il.

Acadiav.1le : « En 1894 j'avais promis à la Bonne sainte Anne que, si elle

guérissait nia feume, je m'abonnerai, aux Annaies et y ferais publier cette faveur.
Ayant été exauct, je viens avec boni eur accomplir mues pruinesses. Je la remercie
aussi pour une autre faveur. » W. R.

- En 1896, j'ai obtenu un grand soulagement dans une certaine maladie, après.
promesse de publimtion et de messes. » W. R.

Acton Vale, :29 février : «Je souffrais depuis onze ans d'une maladie que-
les docteurs ne pouvaient guérir. Atu mois de juin dernier, je crus que j'allais-
mourir. Je promis d'%ller faire un pèlerinage, que je fis immédiatement. Depuis ce-
temps je suis guérie complètement. » Une abonnée reconnaissante.

Aldouane, 31 déc.: «t Ma petite fille, qui n'a pas sept semaines, avait mal à un,
'vil depuis sa naissance. La semaine dernière, le mal augmentant *.toiurs, je pen-
sais faire venir le médecin. Mais il nie vint en mémoire que j'avais chez moi de
l'eau de sainte Anne. Aussitôt je me mis à laver l'œil de nia petite fille avec cette
cat, promettant de faire une neuvaine et d'insérer la grâce dans les Anna/es. Je-
renouvelai l'application quatre oiu cinq fois, et la petite fuît parfaitement guérie.
Gloire à sainte Anne ! » Dame Dosithée A. Leblanc.

Amherstburg, Ont. : « Trois faveurs obtenues après prière à sainte Anne
et promesse de publication dans les Anna/es. » Miss. S.

Ancienne Lorette, 9 janvier: c 'Mille rer.ierciements à la Bonne sainte
Anne pour la réussite d'une affaire importante, et pour une guérison. Nous avions
promis de publier ces faveurs. -- Une autre personne remercie sainte Anie pour
un grand soulagement dans ses souffrances, obtenu par l'intercession de cette
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grande Sainte, de N.-). des Sept Douleurs et de saint Antoine de Padoue. Elle
espère sa guérison complète.» Une famille abonnée.

- 14 février: q Une dane de cette paroisse, abonnée aux Anna/e», avait promis
pendant une maladie de publier sa guérison, si elle l'obtenait. Elle a été emaucée,
et elle s'empresse d'accomplir sa pronesse.») Dame U. 'ageot.

Ange-Gardien, 23 janvier: Ma paroibsienne, M
5

' Elz. Iluot, demande
d'insérer dans les .Inna/es la guérimoin d'un enfant de sept ans, qui tombait d'épi-
lepsie fréquemment, et qui n'est plus retombé depuis trois ou quatre >eiiaines
Mlde Htot attribue cette guérison à la Bonne sainte Anne, qu'elle vou prie d:
remercier en son nom. s A. Il. Vaillancourt, P'".

-- « Une abonnée désire faire publier la guérison d'un enfant, obtenue par l'it-
tercession (le la Bonne sainte Anne après la promesse d'insertion dans les -nnas.;
M. B. L.- 27 février : « Je remercie sainte .\nie et saint Antoine le l'adoue ,our
la guérison d'un grand mal d'estomac. » lulie Vésina.

Amqui, 19 déc. 1897 : « Au mois le septembre dernier, je tombai grasctent
malade d'une bronchite et d'une faiblese tellement grande que ne p plus
prendre la moindre nourriture. Dans cette extrémitéje promis à sainte Anneque, si
elle me guérissait, je le ferais inscrire dan., ses .4nna/s, à sa gloire et à .elle lu
B. (érard Majella, auquel je m'étais au,si fortement recommandée. Je suisguérie !

Dame J. Desliens.
Anse au griffon: « llusieurs abonné, remercient sainte Ano pour le

grandes faveurs obtenues par son inlercession. » G. B.
Arlington, 5 janvier : « Un le nos enfants avait une inflammatios de cerveau

si grave, que le médecin avait jugé le cas absolument désespéré. Nls ce (lui est
impossible aux hommes ne l'est pas à sainte \nne. Nous recourûnes à elle. Elle
a sauvé notre enfant. » A. Beauchemiiitt.

Ascot Corner, 28 février : «1 Mon petit bébé de huit jour, était malade à
mort. J'ecus à peine invoqué la Bonne sainte Anne, que le petit prit <lu imieux.

Maintenant il est parfaitement rétabli. » Dane V. L. E. O.
Baie des Pères : « L'an dernier j'étai, si malade rque deux locteurs im'a.vaieit

condamné, et que ma fanrille s'attendait à ie voir expirer d'ui momtent à l'autre.

On fit une neuvaine et l'on promit eni mon nom qlue j'irais en pèlerinage à Sainte-

Anne de Beaupré si je guérissais. Je guéris effectiveient. J'ai fait mon pèlerinage,
et ma santé est dans un état de jour en jour plus florissant. » O. Lacroix, abonné.

Bathurst, 2 Mars : «Guérison d'une attaque de dyspepsie, et autres faveurs

obtenues par le moyen dIe neuvaines faites en l'honneur le la Bonne sainte Anne et

promesse de publication. » A. C. Il. - 21 mars : «( Merc à sainte Anne pour la-

guérison d'un mal que j'avais au dos. Après deux neuvaines et la promesse le

messes et dinsertion, j'ai été guérie. », J. N. lHachiez.

Beaumont : «Une personne reiercie saint Antoine de ladoue pour plusieurs

grâces obtenues.» Off.:5o cts.- « Remtieicmeients à la Bonne sainte Anie pour une

guérison obtenue après la promesse de publier la faveur dans les .4nna/es et de

faire <i pèlerinage à son béni Sanctuaire. », Une abonnée. -- 22 mars : « J'ai été

guérie, par le secours de sainte Anne, d'une maladie dont personne pensait que je
reviendrais. ' MI" Mary Blouinc.

' Beauport, il' avril : « Je rends mille aétions de grâces à la Bonne sainte

Anne pour une guérison que j'ai obtenue il y a déjà longtemps. Je lui demande

pardon d'avoir négligé jusqu'aujourd'htui de le publier comme je l'avais promis. »)
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D. C. - « Plusieurs faveurs obtenues dans nia famille par l'intercession de sainte
Anne. » M. L. G.

Bdcancourt, 3 janvier : « Succè dans deux afiaires importantes.» Un abonné.
Bedford, 29 mars : « Mon garçon s'était fait à la jambe, en tombant, une bles-

sure très grave, qui avait mis bien vite ses jours en danger. Nous étions d'autant

plus affligés que c'était notre unique enfant. Dans notre détresse nous eûmes tous
ensemble recours à la Bonne sainte Anne, la Mère les affligés. Nous fîmes plu-
sieurs neuvaines. Eh bien ! Nous devons à la vérité <le déclarer hautement que
sainte Anne a guéri notre citer malade. Il demande que chacun l'aide à remercier
comme il convient Celle à qui il doit la vie. » A. Fortin.

Belle River, i janier : «i Grâces obtenues ! » Une abonnée.
Bergerville, 24 janvier: «t Un objet a,été retrouvé après avoir promis de pu-

blier cette grâce dans les Anna/es, et le faire un pèlerinage à pied à son Sanctuaire.
- Merci aussi pour plusieurs autres grandes grâces obtenues par son intercession.

Je demande pardon à ia céleste Bienfaitrice de ma longue négligence à venir

ti' acqititter <le nia dette le reconnaissance. Gloire, honneur, amour à sainte Anne !"
J. A. B.

Big Point, 28 Mars: Je siens aujourd'hui m'acquitter d'une promesse. Ait
mois de mars de l'année dernière, étant atteinte à la jambe d'un mal que les doc.
teurs avaient perdit l'espoir de guérir, je tme recommandai à sainte Anne. Après
deux neuvaines, deux messes, deux communions, je fus complètement guérie. A
l'âques je me levai, et depuis ce temps je pus faire mon ouvrage comme avant ma
maladie. - Autre guérison. Mon petit garçon <le six ans s'était coupé à la main.
Les soins les docteurs n'ayant pas réussi à le guérir, je le mis sous la protection de
la Bonne sainte Anne, promettant le publier cette belle guérison, si je l'obtenais.
L'e,ýahnt est aujourd'hui parfaitement guéri. - Gloire et reconnaissance encore
la Bonne sainte Anne pour plusieurs autres grâces non moins importantes, Je la
prie dle nous continuer sa maternelle protection. » Dame Joseph Houle. - « Le
4 iars dernier, étant atteinte d'une maladie assez sérieuse, je me recommandai à
sainte Anne. Dès qu'elle fut fiie, je ressentis duî mieux, et depuis lors mon état
n'a pas cessé <le s'améliorer. Je puis <lire que c'est sainte Anne qui m'a sauvée ! »

Dane Peter Houle, fils.
Bruxelles, Man., 21 février : «Ayant souffert tdut mal de dents durant une

grande partie le l'hiver, et la douleur devenant de jour en jour plus violente, je
pensai à sainte Anne. Je ie frottai les dents avec de l'huile sainte venant du béni
Sanctuaire de Sainte-Anne de Beaupré. Je promi, en même temps, si j'étais guérie,
le m'abonner auix Anna/es, et d'y faire publier nia guérison. Je dois dire que j'ai

été soulagée aussitôt, et je viens aujourd'hui accomplir ma promesse,»
Dame A. Guilbert.

Cap St ignace, 24 jasMier : « Mille remerciements à la Bonne sainte Anne
.et à saint Antoine pour une grande faveur, obtenue après la promesse de publica-
tioi.» C. 31., abonnée. - « Recoînnaissance éternelle à la Bonne sainte Anne et à
saint Antoine de Padoute pour une guérison obtenue par leur intercessio, en fas-
sant <lire <les et en récitant des prières en leur honneur. Je leur demande

pardon de ne pas avoir fait inscrire plus tôt dans les Annales cette grâce renier-
quable. » Une abonnée.

Upp Caraquet, N. B. :« Reinerciements à la Bonne sainte Anne pour une
daveur obtenue par une de nos enfants à l'heure de la mort. Elle a en effet éprouvé
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à ce momtent un soulagement qui a permis au prêtre d'artiver à temps pour lui admi-
nistrer les drniers Sacrements. » Une abonnée.

Carilloh : il Une abonnée remercie la Bonne sainte Anne pour deux faveurs. »
Carleton, 16 mars: «Je souffrais depuis trois mois, dans les jambes et dans

les mains, d'un rhumatisme inflammatoire qui me rendait incapable de marcher ou
de faire n'importe quel ouvrage. A présent, grâce à sainte Anne, je marche, je
travaille, je vais même à l'église !» P. A. - il Reconnaissance à sainte Anne pour
plusieurs f(/curs. Je lui recommande une affiaire importante, ainsi que ma famille
que je mets avec confiance sous sa protection. » V'e J. Le IL. - 30 mtais: « Un
procès a été évité grâce à sainte Aine. » Une abonnée. - 22 avril : « Guérison d'un
mtal <le jambes. » Dr John Leblanc.

Causapscai :i Mes sincères remerciements pour le grand soulagentrît que
Ste Anne m'a obtenu dès que je l'eus invoquée avec confiance.» V'e N. Richard.

Chambly, 21 Janvier : « Depuis un at je souffrais aux yeux et aux oreilles.
Ayant essayé toute sorte de remèdes sans résultat, je m'adressai à sainte Anne
et lui promis, si elle m'obtenait la guléris<on, le le 'fitire publier. Depuis ce temps
je suis mieux.» C. M. C. C. - il, avril : «. Merci potr la guérison d'un mal d'yeux
dont je souffrais depuis plus d'un an. » Off 15 et.

Champlain, 13 Janvier : M .ille remerciements pour une grâce obtenue après
un pèlerinage au Sanctuaire <le la Bonne sainte Anie, et la promesse île l'insérer
dans les Anna/es. » Dl"' V. Ni. t

Charlesbourg, rS mars : « Mille remerciements à la Bonne sainte Anne pour
une grande grâce obtenue récemment. » Une abonnée. - «lJe remercie la Bonne
sainte Anne pour plusieurs grâces obtenues par son intercession, en promettant de
faire les neuîvaines en son honneur et ci l'honneur <le saint Antoine île Padoue,
ainsi que de publier ces faveurs dans les Anna/es. » Dame L. V

Châteauguay, 25 mars : « J'ai promis à la Bonne sainte Anne de faire un

pèlerinage à son Sanctuaire, si je parviens à guérir d'un rhume qui peut nte conduire
au tombeau. Je suis mère de famille, et i. m'en coûte beaucoup de laisser mes petits
enfants. Mais j'ai confiance en Dieu et en la lionne sainte Anne, j'espère que je
guérirai bientôt. » Damne L. D.

Chaudière Mills, 17 février: «J'étais ménacée de retomber malade d'une
maladie dont j'avais déjà été atteinte autrefois. Je m'adressai avec confiance à sainte
Anne, lui demandant de pouvoir au moins faire l'ouvrage ordinaire de la maison.
La Bonne saite Anne n'a accordé plus queeje n'avais demanzdé. Car j. trous e encoî
le temps de travailler pouir les autres, quoique je sois seule avec une famille île sept
personnes. Mille fois merci à sainte Ame et à Notre-Dame Auxiliatrice. ') Dame
Jean Boutin, abonnée. - 3 mars : «Merci à sainte Aine au nom d'une famille

qui a été préservée d'une inondation. :, Une abonnée.-24 avril : «J'avais promis,
si mon mari revenait sobre <le la drave, <le le publier dans les Annales. Cette grande
grâce m'a été accordée. » Une abonnée.

Coaticooke, 21 avril : «' Remerciements pourla réussite d'uin procès. Je re-
commande une femme malade. » L. C. Caronî. Off.: $io.oo.

Cornwall, 9 janvier : « Notre petite fille de dix-neuf mois avait i le riffle. »' Je
fis brûler un cierge, et je promis le faire publier sa guérison. La petite est parfai-
teient bien à présent. Je remercie aussi la Bonne sainte Aime polir plusieurs
autres grâces. » Damte Pierre Barry. - to avril : t« Mon mari était, satts place. Je
lui suggérai de plomettre quelque chose à sainte Anne. Il promit $io.oo. Trois
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semaines plus tard, il avait une belle place. Il envoie déjà la moitié de ce qu'il a,
promis, et enverra le reste dans un bref délai. » Agnès Chevalier. Off.: $5.o-..

O Bonne sainte Anne, priez pour nous !
Danville, 16 avril: « L'automne dernier je fus atteinte d'une'fièvre violente

qui nie causa beaucoup d'inquiétude, et qui résista à tous les efforts des médecins.
Je ne pouvais leposer ni le jour ni la nuit. Alors j'eus recours à la Bonne sainte
Anne, toujours prête à nous secourir quand nous nous adressons à elle avec con-
fiance. Nous fîmes en famille une neuvaine en soit holinneur. De plus, je promis
titi pèlerinage à la première occasion et la publication de lia guérison dans les
Anna les. Je suis aujourd'hui en parfaite santé ! Je puis <lire rîue c'est à sainte Anne
que je le dois. Gloire, honnîeur, amour à cette bonne et tendre Mère ! » Dame P. V.

Desaulniers: 1 Reconnaissance à sainte Aitne pour o.. guérison de notre petite
fille âgée de six ains.»e M et Md' Sait). Tanguay.

Deschambault, t8 avril :« J'ai obtenu une bonne place. » - 19 décembre
« Depuis longtemps je sollicitais de sainte Anne la guérison <le mta petite fille qui
souffrait beaucoup des yeux. Je fis at Sanctuaire de Beaupré un pèlerinage que,
d'ailleurs, je lti devais déjà en reconnaissance d'une autre guérison accordée à mlon
enfant. J'obtins encore cette fois ce cque je demandais. Ma petite fille est très bien.
je viens, par l'intermédiaire <les Annales, en témoigner nia reconnaissance à nia
céleste Bienfaitrice. » Daine O. lia., abonnée. -« Une faveur obtenue. Merci
ô Bonne sainte Anntie !» E. C.

Drummondville : « Merci à la Bonne sainte Anne pour une ieureuse déli-
vrance.»i Damîe D. 1'. F.- « Merci pour mon mari qti a pris la tempérance, et pouir

plusieurs autres grâces. »c Dame M. L.
South Durnham, 27 janvier :c Depuisdeuxansj'avais mal aux yeux. Décou-

ragée, je priai sainte Anne et luti promis, si elle m'obtenait ma guérison, de la
publier dans les Annales, et de faire <lire une messe en action de grâces. je suis
guîérie ! » Une mère <le famille, abonnée.

Les Ecureuils, 2S décembre 1897 : « Le printemps dernier mia mère tomba ia-
lade. Son état devenait tellement grave que nous perdions tout espoir de guétison.
Alors nous eittes recours à la Bonne sainte Anne, et nous la priâmes avec la plus
grande ferveur. Nous fûmes exaucés. Notre mère revint à la santé. Et moi, je viens
aujocurci'huci, toute joyeuse, remplir nia promesse en demandant d'insérer dans les
Annaee cette grâce inappréciable. Merci aussi à la Bonne sainte Anne pour la gué.
rison <te mon petit fière. » R. 1. - « Merci a sainte Anne pour ia guérison en
automne. » I. P.

Egmont Bay, 1S décembre 1897 : e Aujourd'hui je puis <lire avec conviction

que l'on n'invoque jamais en vain la Bonne sainte Anne. Je souffrai. d'une maladie
qui levait inftillibleient ie conduire at tombeau. je fis neuvaines sur neuvaines
à la loinie sainte Anne, et promis dle faire inscrire ia guérison dans les Anna/es.
Aujourd'hui je suis parfaiteient guérie ! » Une abonnée. - c J'étais attaquée d'une
maladie mortelle. Mon état paraissait désesiéré. Je mie tournai vers la lionne sainte
Anne, et ltti piotis le faire publier ia guérison dans les Annales, si elle ie l'cte-
iait. Eile m'a exacicée, et je viens m'acquitter <le mia dette de reconnaissance. Gloire
à saiitte Anne ! » -A la Roche : c Je savais que mon mari n'était pas en règle pour
ses devoirs religieux. Je recommandai cette affaire à la Bonne sainte Anne que t'on
n'invoque jamais en vain, lii promtettant, si elle m'obtenait la faveur précieuse
que je sollicitais, de publier le fait d lns le, Anni'es. Je viens avec joie remplir
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ma pro:nesse, car j'ai obtenu la conversion de inon cher mari. n Une abonnée.
Fraserville, 11 janvier . « Remerciements à la Bonne sainte Anne pour plu-

sieurs grâces. J'avais promis d'en faire la publication. » Une abonnée. -10 omai
o Reconnaissance à sainte Anne pour une guérison. n Dame J. L. - «Une abonnée
remercie la Bonne sainte Anne pour une guérison obtenue après une neuvaine et la
promesse de publier cette grâce dans les Anna/es. n

Grande Anse, N. B., 25 avril : « J'ai été guéri d'une maladie de poitrine au
mois <le mai 1897 après avoir promis de faire un pèlerinage à Sainte-Anne de
Beaupré et de publier le fait dans les .lmaka. Gloire, honneur et reconnaissance à
cette grande Sainte ! Je prie les pieux lecteurs des Annales de oindre leurs prières
aux miennes afin que sninte Anne m'accorde une lionne santé à l'avenir, et aussi
une faveur spirituelle. » Un abonné.

Grand Sault, 19 avril : Ayant eu, à un bras, un mal inconnu qui me faisait
biaucoup souffrir et pour lequel je ne trouvais aucun reiède, je promi., à la Bonne
sainte Anne, si elle m'obtenait ma guérison, <le la publier dans les Anna/e.. Aussitôt
je ressentis du mieux, et peu de jours après j'étais complètement guérie. » Véné-
rande Caron. « Reconnaissance à sainte Anne pour m'avoir préservé de dangers
imminents en temps d'incendie, et pour plusieurs autres faveurs. » C. E. G.

Grondines, 12 avril . i Eîn février 1893 une personne qui m'était chère tomiba
malade d'une maladie de poitrine. Les médecins déclarèrent la consomption galo-
pante avancée et ne donnèrent plus at nalade que quelques jours à vivre. Effecti-
vement il fut administré et l'on attendait sa mort à chaque instant. C'est alors que,
la science des homnies ne pouvant plus rien, je me jetai dans les bras <le sainte Anne.
Après plusieurs neuvaines et différentes promesses à cette bonne Mère, à N.-D. du
Sacré-Cœuîr, à la sainte Face et à saint joseph, j'obtins, ô miracle, la guérison coms-
plète. Je vous remercie, ô Bonne sainte Aine, pour cette grande faveur, et quoique
mon long retard à publier votre puissance dans'vos Anna/es ie rende indigne <le
votre protection, je vous conjure néanmoins <le m'obtenir la guérison d'une autre
maladie dont cette même personne est encore atteinte. » Daie J. E. T. -- ,Je
remercie sainte Anne pour la conversion <le ion fils et pour plusieurs autres fas eurs. »

Une abonnée.
Guigues, o mars : « Mon tari avait souerc 'endati bien des années d'une

maladie qui menaçait <le le mener à la toiîbe. Jeus recours à la Bonne sainte Anne.
L'été dernier je commençai une neuvaine avec mon petit garçon âgé le di. ans,
poimettant de faire inscrire la guérison dans les .4nna/cs. Moun mari t'est pas.
encore complètement guéri, mais il va deja beaucoup mieux, et j'espère que sainte
Anne ne laissera pas son œuvre inachevée. » 1'. L. -- «'Je sollicite la faveur de
remercier publhquement la Bonne sainte Anne en retour des grandes grces que cette
bonne Mere m'a accordées. L'automne dernier je fus atteinte d'une maladie bien
grave. Alors je promis à la Bonne sainte Anie le faire chanter une msesse en son
honneur et de publier ma guérison dans les .-lnnacs, s'il m'était rendu assez de santé
pour élever ma petite famille. Aujourd'hui je puis dejà faire un peu d'our.ige sans.
trop de difficulté, et je demande à cette grande Sainte le nie coi.îinuer sa protec-
tron. » Dame P. L. abonnée.

Halifax, N. S., i t avril: je viens par la sie des .lnnc>, remercier sinte
Anne pour une faveur obtenue apres la promesse de publication. » M. L.

Hawkesbury Mills, Ont. iS jaiier " le si redevable a )ieu de plusieurs,
faveurs obtenues.par l'entremise le la Bonne sainte Anne, du Sacré-CSur <le Jésus,,



ACTIONS DE GRACES 149

de saint Joseph et de saint Antoine de Padoue. Mille remerciements ! L. D.
abonnée. - « S'il vous plaît d'offrir mes actions de grâces à la Bonne sainte Anne.
Après avoir promis une messe pour le soulagement <les âmes du Purgatoire, et.
imploré sa sainte protection avec promesse de p, lication, je fus subitement guérie
d'une maladie très grave. - Au mois de janvier dernier, je fus encore éprouvée. Une
<le nes petites filles, âgée <le six ans, fut atteinte de diphtérie. Malgré les soins les
plus assidus de la part des médecins, elle succomba. Mais voilà qu'à peine j'avais
fermé les yeux à cette patus re petite, je m'aperçus qu'une autre de dix-sept ans, etait
attaquée de la méiie maladie. Dans mon anxiété, j'invoquai la Bonne satnte Anne
avec plus de fers cur que jamais, la priant de vouloir bien faire disparaître ce fleau
du sein <le ma famille. Je promis en méme temps de faire celebrer trois messes pour
les âmes et <le publier ma guérison. Cette fois ma prière fut exaucée, et P/enfant
fut su>tement gi, sans autre remède que l'intercession de la Bonne sainte Anne.
Daigne cette charitable Mère agréer l'expression de ma reconnaissance pour ce bien-
fait signalé, ainsi que pour plusieurs autres faveurs. » Dame J. B. Dubois, abonnée.

Huberdeau, 24 janvier . « Dans le courant de l'hiver 1897, je fus attente d'une
maladie de cœur qui donnait <le grandes inquiétudes a mon médecin. Je restai dans
cette position jusqu'au mois de juin. époque à laquelle je resolus de faire un peleri-
nage à Sainte-Anne <le Beaupré. Dès mon retour je me sentis rétablie. Je suis heu-
reuse de pouvoir publier, selon ma promesse, une belle marque de puissance et de
bonté de la part <le r.,*re grande Thaumaturge. Honneur, amour et reconnaissance
à cette grande Sainte, que l'on n'invoque jamais en vain !» Dame V. Basile Proulx.

O Bonne sainte Anne ; prie. p< nous !

Inverness : « Mon mari, gravement malade, a été guéri par l'intercession <le
sainte Anne. » Danse M. Lenton.

L'Islet : « Reiercieients à la Bonne sainte Ann. et à saint Antoine de Padoue

pour une grande faveur. » Une abonnée.
Joliette, 3 janvier : « J'étais depuis seize ans atteint d'une cataracte à un oil,

ce qui m'empèchait complètement de voir. Après avoir prié sainte Anne et saint
Antoine le Padoue, je vois iaimteniam assez pour pouvoir m5e condure. - Ma

femme aussi a obtent des grâces merveilleuses par l'intercession de ces deux grands
Saints. Nous venons donc les remercier par la s oie les Annales, et osons leur
demander encore d'autres grâces instamment désirées. » l'ranc. Joliceur.

La Baie du Febvre : « Merci à la Bonne sainte Anne pour plusieurs guéri-
sais et autres faveurs obtenuîes après l'avoir invoquée avec confiance. » M. D.

La Beauce, il avril : « Mon, petit garçon, âgé <le dix-sept mois, s'était enfoncé
une fève d]ats ks narines et souffrait horriblement. Je recourus à la Bonne sainte

Anne et promis, i moi petit garçon guérissait sais qi'e et besoin de I'initerveni-

tion du médecin. <le m'abonner ait, Annales et d'y faire publier cette fav-e.ir. De-
puis le momtent où j'ai fait cette promesse, l'enfant a toujours très bien respiré et

très bien dormi. Il a gardé cette fève pendant neuf mois dans les narines sais e>

ressenîtir aucun mal. » Marie-Louise Marcoux.
Lac Témiscouata : «Je remercie la Bonne saite Anne de m'avoir guérie,

ni pauvre orpheline, d'une maladie qui m'avait fait garder le lit pendant un moi,.

Je la remîercie aussi le m'avoir guérie, après trois neuvaines, d'une autre maladie
dont j'avais souffert pendant uii an entier. Aujourd'hui j. viens lui dematnder de me

faire trouver un emploi. » Marie V. N. R. Dubé.
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Lachute, février: « ille fois merci à la Bonne sainte Anne pour une grande
grâce, » A. B. - « Guérison de ma petite fille ágée de onze ans, atteinte de dipl-
térie, en lui appliquant à la gorge ille médaille de sainte Aune. Merci aussi pour
plusieurs autres faveurs. » Dame A. 1).

Lac Etchemin, 31 mars : « Ayant souffert d'un violent mal d'oreilles, j'ai prié
sainte Anne et saint Antoine, et j'ai promis de faire publier ma guérison, s'ils nie
l'obtenaient. Ma prière a été exaucée. Merci !» Dame C. S.

« Plusieurs autres faveurs. »
(A suivre.)

..ogo.

ETATS-UNIS

Connecticut. -- Hartford, 7 mars : « Ma petite fille âgée de deux ans a été

guérie par l'intercession de la Bonne sainte Anne. Elle s'était presque empoi-
sonnée en mangeant du sa'von. Elle souffrait tant, qu'elle ne cessait de crier. Alors

je promis à sainte Anne de faire insérer sa guérison dans les Annales. L'enfant prit

du mieux immédiatement. Aujourd'hui elle est très bien. - Moi, j'avais tellement

mal à la tête depuis près de deux semaines que je craignais de devenir folle. J'avais

-eu recours au médecin, mais sans aucun résultat. Alors je promis à sainte Aime, que,

si elle m'accordait ma guérison, je le publierais dans les Annales. Aujourd'hui je
suis très bien. - Mon bébé aussi a été guéri par l'intercession de cette grande

Sainte, après la promesse de lui faire porter le nom d'Anne. Gloire et reconnais-

sance à jamais ! » M1- S. M. -Jewett City, 17 avril : « M" Aimé Laliberté souf-

frait depuis cinq ans d'un mal d'yeux, qui lui faisait endurer des douleurs troces.
Il a fait une neuvaine à la Ponne sainte Anne. Il est parfaitement guéri. Vive
sainte Anne ! » - New Hartfordl, 4 mars : « Depuis quatre ans je souffrais d'un
gros mal de tête. Les remèdes ne me faisaient rien. Je m'adressai à la Bonne sainte
Anne, en lui promettant (le faire publier ma guérison. La bonne Sainte m'a guéri.»

Aimé Larocque, - 24 mars : «Je remercie la Bonne sainte Anne. » Octave Roy.
,Off. : $i.oo. - 21 mars : v La Bonne sainte Anne a fait disparaître un grand iaI-

aise que j'avais à la gorge. Elle m'a encore obtenu un grand soulagement dans ma

maladie de coeur. » Dame T. P. -- Nw Haven: « Reconnaissance pour des faveurs

obtenues. » Mle F. Auger. - No-/I G-oszenzo-da/e, 20 avril -« La Bonne sainte

Ane a guéri deux de mes petites filles du mal de gorge. Elle m'a guérie moi-même

<'une maladie que je craignais être un cancer. Sainte Anne a été mon unique méde-
cin. Voilà plusieurs semaines que je n'ai plus rien ressenti. Je la prie encore d'avoir

pitié de mon mari et de toute nia famille. » Mlle Olivier Bousquet. - Putnam:

v Je viens témoigner nia reconnaissance à la Bonne sainte Anne en vous priant d'ins-
crire dans ses Anna/es la guérison que j'ai obtenue par son intercession. Mon enfant

était devenue sourde par suite d'un mal d'oreilles et.elle est complètement guérie.
Mille actions de grâces lui soient rendues ! » Dame Ed. F. -- Staffo-d Springs :
«J'étais sur le point d'être guérie d'un grand mal de tête dont je souffrais depuis

quatre à cinq ans, mais ayant négligé de remplir la promesse que j'avais faite, me

voilà retombée malade. l'ai hâte de réparer nia négligence, j'espère que sainte

Anne aura pitié de moi .. .-- 16 février : « La Bonne sainte Anie m'a guéri

d'un mal de bras qui m'empêchait de travailler. » - 2 mars : « Depuis une année je
souffrais d'un pénible mal aux yeux. Je me remis entre les mains de sainte Anne, fis
une neuvaine et demandai des messes en son honneur. La Bonne sainte Anne m'a
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exaucé, je suis guéri, j'ai bonne confiance que la Bonne sainte Anne ne m'abandon-
nera pas. Merci mille et mille fois !» G. G. Off. $1.oo. -- 17mars: « Etant tombée

le ma chaise, je m'étais blessée si cruellement, que je fus bientôt en danger de mort

et reçus les derniers Sacrements. Je me recommandai à sainte Anne et lui promis

"ne piastre. La Bonne sainte Anne m'a radicalement guérie. Veuillez <'il vous plaît
Puiblier cette éclatante faveur dans vos Annaes. » MI Olivier Côté... Off.: $I.00.-

e Mon garçon, enfant unique, s'était fait, en tombant sur une pierre, une contusioi
si violente à la tête, qu'il avait perdu connaissance. Découragé je me mis à genoux
et demandai à la Bonne sainte Anne (l'écouter mes cris ! Je la remercie du fond du
creur. Le nom du jeune homme est John Lafond. » - « Guérison d'un mal de Lête.'>

Dame Jos. Guilmain. - Staford, 3 avril : « Merci à sainte Anne pour la guérison
de mon fils, malade depuis très longtemps. » Dame Esther Lataille. Off.: $1.50. -
Taftvi//e, 7 mars : « Guérison d'un gros rhume (le cerveau. » G. P. - 'terbwy,
11 mars : «Mr Narcisse Normand, de cette paroisse, désire remercier sainte Anne
et saint Antoine par la voie (les Anna/es pour (les faveurs reçues. ». Rév. 1. Bédard,
1". -- Iaterburr, 25 mars : « le viens avec les sentiments d'une profonde gratitu-
de remercier ia glorieuse Bienfaitrice pour plusieurs faveurs remarquables, entre
autres, pour la guérison d'un mal d'oreilles qui me faisait cruellement souffrir. J'avais
Promis de faire inscrire ia guérison clans les A mna/es, c'est ce que je fais mainte-
nant (le bien grand coeur. » E. C., Abonnée. I20 mars : «Je remercie la Bonne
sainte Anne de m'avoir guérie. » \l1 Mary Thompson.-- 117lenan/ie, 18 avrit : « Il
Y a eu un an le vingt-un juillet dernier, j'étais dangereusement malade, je promis
deux messes si j'obtenais ia guérison. Je ne suis pas encore complètement guérie,
Mais j'espère que la Bonne sainte Anne, va achever son <euvre. » Dame J. BP Côté.

« Une de mes enfants, âgée de quatre ans, était atteinte d'un mal étrange. Elle

devenait bossue. Les médecins ne pouvaient rien faire pour la guérir' et le mal allait

empirant tots les jours. Alors, nous eômes recours à la Bonne sainte Anne. je pro-
"lis (le m'abonner aux Annales et d'y faire publier cette guérison, si nous l'obte-
nions. Depuis ce jour, la petite va beaucoup mieux. Nous espérons qu'elle va guérir

COmplètement. Nous ne pouvons assez remercier la Bonne sainte Anne pour ce
grand bienfait. » F. Darcy. - u Deux guérisons et faveurs obtenues. » Paul Marcel.

« Depuis un an j'avais si mal dans les jambes que je ne pouvais presque plus tra-
vailler. Grâce à sainte Anne je suis guérie ! » V"' Malanfant.

Ilinois. - Bou-bonnais, 12 février : «Je désire remercier publiquement la Bon-
ne sainte Anne, pour une faveur obtenue par son intercession, après la promesse
(le le faire publier. » Madame Louis Arpin. - B--ighton Par', Chicago: « Merci, O
Bonne sainte Anne, pour une guérison ! » Dame Pierre Morisette. - Chic-ago, to
mars : «J'accomplis une promesse en vous priant de faire publier dans les Annales
de la Bonne sainte Anne, que par l'intercession de cette bonne Mère, j'ai obtenu
un soulagement considérable dans mes souffrances, j'espère obtenir avant longtemps

une guérison complète. » Dame A. M. - « J'ai promis de publier dans les Anna/cs,
que sainte Anne et saint Antoine m'ont obtenu trois faveurs. Je leur dois mille
remerciements. » Dete A. M. -- i mars : « La Bonne sainte Anne a guéri ma petite
fille du mal d'yeux. » Dame T. B. - 27 avril : « Je désire remercier la Bonne sainte
Anne de m'avoir accordé la conversion d'une personne. » A. S. M. -- Kankakee, ma
janvier : «Je demande pardon à la Bonne sainte Anne pour la négligence que j'ai
apportée à publier dans les Anna/es plusieurs grâces que j'ai obtenues. Voici la

première . Dix mois durant je fus atteinte d'une maladie de nerfs. Après avoir invo-
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qué la sainte Vierge, saint Joseph et sainte Anne, et avoir fait la promesse de pu-
blier ma guérison dans les Annales, je fus guérie. Voici la deuxième. Après avoir invo-
qué sainte Anne et saint Antoine et fait la promesse de publication dans les Ant-
na/es, j'ai obtenu une grande faveur. Gloire, Amour, et reconnaissance pour plusieurs
autres faveurs obtenues par la miséricordieuse intercession de cette grande Sainte.»
- 4 avril : » Merci à sainte Anne pour le succès d'une afiaire difficile et pour d'au-
tres faveurs. », Une Abonnée.

Indiana. - Fowlr, 15 décemîlre : « Mille remerciements à la Bonne sainte
Anne pour une faveur obtenue après la promesse de faire dire une messe en son
honneur dans le Sanctuaire de Sainte-Anne (le Beaupré. » P. S.

Iowa.- Know!ton, 23 janvier : « En 1884 une petite fille R. St. M., âgée de huit
ans, en jouant avec une cartouche, eut le malhenr de la faire partir et se mutila la
main gauche. « Le médecin (lit à la mère, que la main de l'enfant devait être ampu-
:ée. Ces paroles avaient tellement affligé la mère, qu'elle fit avec son enfant une neu-
vaine à sainte Anne, promettant que si elle obtenait la guérison, elle la ferait pu-
blier dans les Annales. Lorsque le médecin revint le troisième jour, il fut si étonné
du changement survenu, qu'il avoua ne pas comprendre comment l'enfant pouvait
étre si bien. Les necfs commençaient à se recouvrir. L'enfant fut sauvée. Mais,
comme nous l'avons dit plus haut, la mère avait promis de faire publier cette faveur
dans les Annaes de sainte Anne aussitôt après la guérison ; or elle retarda d'un

jour a l 'autre, si bien tt'el!e Linit par n'y plus penser. Douze ans plus tard, en 1896,
voyant sa fille tomber dans un tel état de faiblesse qu'elle devint incapable de tra-
vailler, elle se souvint de sa promes-e, et crut avec raison que Dieu lui envoyait
cette punition parce qu'elle n'avait pas tenu sa promesse. Aussi est-elle anxieuse de
l'accomplir au moins aujourd'hui, espérant que la Bonne sainte Anne aura
pitié d'elle et lui pardonnera. »

Kansas. -saint Joseh, 15 mars : « Mille remerciements à sainte Anne pour
ene faveur signalée reçue de sa bonté. » joseph Girard. - « Un de mes fils était
condamné par les médecins à subir une douloureuse opération à l'ceil gauche, par
suite d'un accident : une cartouche lui ayant crevé cet (Cil. A cette nouvelle, je me
suis mis aussitot à faire une neuvaine à la Bonne sainte Anne, lui demandant de faire
en sorte que l'opération ne fût pas nécessaire. Ma neuvaine était à peine commen-
cée, que mon fils ressentit du- mieux ; ce mieux alla s'accentuant tous les jours; si
bien que, lorsque le médecin revint, il déclara que si cela continuait il ne serait
pas nécessaire de faire d'opération. En effet, mon fils est maintenant complète-
ment guéri. J'attribue cette guérison à la Bonne sainte Anne, à qui je rends mille et
mille actions de grâces. »1 M1 Philomène Cirard. - Kansas City :« Je remercie la

Bonne sainte Anne, pour plusieurs faveurs obtenues par son intercession. » --
Palmner, 1i avril : « Une abonnée désire remercier la Bonne sainte 'Anne pour
deux faveurs obtenues. »î Me A. Poutré.

O Bonne sainte Ane, priez pour nous!
Louisiane. - Assomption, 18 mars : « Deux faveurs obtenues après promesse

de publication.» D"", Sidney Vichnau. - Plattenville : « Une dame désire remercier

la Bonne sainte Anne pour une faveur.» Off. : $1.oo.
Maine. - Biddeford, 6 janvier: î« Merci à sainte Anne pour la guérison d'une

maladie grave qui m'avait longtemps empêché de travailler. Je prie tous les
dévots à sainte Anne de la remercier avec moi. » Honoré Guay. - « Depuis une
-dizaine d'années une grande faiblesse m'empêchait de vaquer à mes occupations de
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mère <le famille. Les remèdes que les médecins me prescrvaient ne produisaîtnt
pas d'effet. Je pris alors la résolution de payer tin abonnernent aux Annates de
Ste Anne et d'y faire publier ma guérison, si je l'obtenais par l'intercession de cette
grande Sainte. Elle a daigné écouter ma soix et m'a presque remise en parfaite
santé. Je lui lois aussi la guérison <le l'un <le mes enfants, malade dep"is trois
mois. Avec un cœur reconnaissant, je mue joins à tous les amis de cettv grande
Sainte, pour dire Gloire et honneur à la Bonne sainte Anne.»' Dame P. V. - Cari-
bou, il, janvier : «Guérison de la grippe., D"' Frs. Thériatilt.--Gardine-, 26 déc.:
« Merci, ô Bonne sainte Anne, pour une heureuse délivrance. Aussi pour avoir
guéri mon petit enfant qui était dans un état pitoyable. Enfin pour plusieurs grâce
accordées à mon mari et à moi. , Dane Vitaline Willett. - Lewiston, 6 mars:
- Dans le cours de fés rier dernier imion mari, en voyage au Canada, fut quelques

sem.ines sans nous donner aucure nouvelle. J'écrivais lettre sur lettre et pas le
réponsme ' J'étais très inquiète, le croyant très malade ou redoutant un malheur. Je

promis alors à sante .Anne, .i elle sen.iit m1e tirer de la grande mîquietude ou j'etais,
<le le faire inséref dans les .-Innals ; dès le jour mnime je reçus une lettre dle ilion
mari m'annonçant son retour. Je lois aussi a samite Anne de m'avoir visiblement

protégée dans certaines circonstances awez difficiles, et j'ajouterai que ce n'est ja-
mais en vain que j'ai intsoqiué cette bonne Nlere dans tous tmes besoins. u.loire,

honneur à vous Ô Bonne sainte Anne : Cus rez-nois de votre constante protection,
secourez-nous dans tous nos besoin." Une dévouée à sainte Anne. -Je remîercie
sainte Anne dles grâces obtenues. » Daime Jacques Tardif. - « Je vous prie die pu-

blier dans les Annales, un grand soulageient <d'un mîal (le jambes, j'espere que
sainte Anne tme guérira complèteient.» D" Georges Willett. - 28 dec. « Mon

petit enfant le deux ans asait asalé un .s. Ne pouvant rien faire pour le soulager,
je le recommandai aussitôt à sainte Anne, et lui p-e miis <le publier le fait dans les
Annales, si elle nous venait tn aide. Je fus ex? . » D'< Napoléon Fortier. -
Lisbon : M Merci à %tiite Anne pour cdeux grâces et deux guérisons obtenues après
la proiesse cie publier. ' M. B. « Une de mes petites filles, âgée seulement de
cinq mois, avait en la picotte volante, puis un teticoli affreux. Je recommafida la.
la pauvie petite à la Bouin .sainte .\nne et cette lionne Mere m'a exaucee, l'enfant
est iaintenant très bien." D"" Louis Béruié.- «-Gutérison d'un mal de gorge après
la promesse <le faire publier le fait dans le.s Anna/e s D'* G. Mongeon. - Orono,

17 janv.: « Au mois de jans ier 1b97, je reçus à l'teil un coup qui me rendis tres
eouîfrant et presque aveugle, l'art médical ne pouvait pas mie guérir, pas nieme

ie so.ilager. Je me recommandai à la lionne sainte Anne, et lui pronus de faire
publier ma guérison, si elle m'accordait la faveur <le nie soulager dans mes souf-
frances ol de me rendre la vue. Le 21 juin dernier, après cinq mois de terribles
souffrances, je nie décidai à faire partie lu pèlerinage organise par M. l'aooé Tru-
del de Old-Town. Très heureux voyage ! car après une journée passée à la Bonne
sainte Anne, j'étais presque guéri et ne ressentais plus de douleurs. Aujourd'hu
je viens m'acquitter avec bonheur de ma promesse et je demande à la Bonne sainte
·'\nne cde toujours me garder sous sa sainte protection. Que son saint Nom soit
béni !» Israel Michatd.--San'ford, 5 avsil : « J'avais reçu à l'estomac un coup qui
me faisait bien souffrir : après une neuvaine à la Bonne sainte Anne je fus complè-
t ement guéri.- Selon nia promesse'; je vièns faire connaître cette faveur. La Bonne
sainte Anne nous en a d'ailleurs accordé bien d'autres. » Louis Porell. Off. 50 cts.
- WPertbrook, 2 fév. : « je me fais un devoir de remercier notre bonne Mère sainte.
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Anne ainsi que le bon saint Antoine pour les fa% eurs qu'ils ont daigné m'accorder.
Pendant deux longs mois je me suis vue forcée de garder le lit. Jamais je n'ai tourné
mes regards vers eux sans être consolée. Depuis quelques jours j'ai la consolation
de pouvoir prendre soin de mes petits enfants qui, sans le secours de sainte Anne
et de saint Antoine, seraient orphelins. Je me mets sous leur protection, et j'espère
qu'ils ne laisseront pas leur oeuvre inachevée. ,D"' C. 1.

O Bonne sainte Anne, priez, pour nous!
Massachusetts.- Adams, 4 avril : « L'automne dernier la plus vieille de mes

filles, âgée de vingt et un ans, tomba malade des fièvres typhoïdes. Elle devint si
faible que nous perdîmes tout espoir de guérison. Alors j'eus recours à la Bonne
sainte Anne, et je fis une neuvaine, promettant de faire inscrire sa guérison dans
les Annales. Ayant été exaucée, je viens toute joyeuse remplir ma promesse. Mille
actions de grâces à cette bonne Mère pour plusieurs grandes faveurs accordées à la
famille. je lui demande de veiller encore sur nous et nos enfants. » Dame Louis
Lachambre. - 23 fév.: « Je (lois une éternelle reconnaissance à la Bonne sainte
Anne pour la guérison de ma mère condamnée par les médecins. Je fis une neu-
vaine. Cette première neuvaine n'ayant pas réussi, j'en fis une deuxième après la-
quelle j'eus le honheur de communier. Cette fois je fus exaucée, ma mère est guérie.»
Deue Elmina Langlois.-Amnesbury, 20 déc: « Le 2 de ce mois j'étais tombée à l'eau,
.et je m'y serais certainement noyée'sans l'intervention de la Bonne sainte Anne,
car n'ayant aucun secours humain, je m'écriai: « O Bonne sainte Anne, sauvez-
moi ! » A l'instant même j'aperçus une planche à laquelle je m'accrochai et pus
ainsi échapper à la mort. Je suis certaine <'ue c'est à sainte Anne que je dois la
vie ! » Dame Louis Caron. -- Boston: « Faveur obtenue, et soulagement dans une
maladie ; grâces soient rendues à notre bonne Mère ! » E. Goyette. - 13 déc. :
« J'avais un mal de gorge si opiniâtre, qu'il avait résisté à tous les efforts des méde-
cins pendant trois semaines. Je nie recommandai à sainte Anne et, au moment ou
tout semblait désespéré, elle me guérit tout-à-coup et me rendit une santé parfaite.
J'ai un peu retardé à accomplir la promesse que j'avais faite de publier ma guérison,
mais en signe de repentir je viens m'abonner aux Annales pour un an. i -
Cambrùge : ( Je viens enfin accomplir ma promesse de faire publier ma guérison.
Voilà plusieurs années je fus atteinte d'une maladie très grave et dont les médecins
désespéraient. Grâce à sainte Anne j'ai été complètement guéri. J'ai aussi obtenu
la guérison de mon fils et plusieurs autres faveurs. Mille remerciements à la Bonne
sainte Anne. » E. St. C. - Central Fa//s, 30 mars : «Je remercie la Bonne sainte
Anne pour la guérison d'une névralgie dont je souffrais cruellement depuis huit
mois.» Dame Lanone.- Chappinville, 21 avril : « Remerciements pour une grâce.»
joseph Courtois. Off.: $i.oo. - East Longý' Meadow, 7 mars : «Au mois de mars
de l'année dernière je fus atteinte d'une maladie très grave. Je consultai plusieurs
médecins, mais en vain. Alors j'eus recours à la Bonne sainte Anne, et je fis deux
neuvaines, une en son honneur et l'autre en l'honneur de saint Antoine de Padoue.
De plus j'envoyai une piastre, au Sanctuaire de Saint-Anne, pour y faire dire deux
messes, lui promettant, si je revenais à la santé, de faire publier ma guérison dans
les Annales, de ne jamais l'oublier, et de la prier toute ma vie. Aujourd'hui je suis
parfaitement guérie. Mille remerciements à la Bonne sainte Anne ! » C. S. C.
Fall River, to janv.: « Ma petite fille a été malade. C'est la Bonne sainte Anne
qui l'a guérie. Mille remerciements.» Dame Michel Bergeron.

(A suivre.)



L Affiliation. - Le 29 avril, la Confrérie des Dames de Sainte
Anne, de la paroisse du Précieux Sang à Woonsocket, R. I., dans le
diocèse de Providence.

- Le io Mai, la paroisse de Sainte Anne de Stukely (Rochelle),
dans le diocèse de Sherbrooke.

- Le i 1 Mai, la Confrérie des Dames de Sainte Anne, de la pa-
roisse de S. Joseph à Waltham, Mass., dans le diocèse de Boston.

Le îer juillet, la paroisse de St Raphael à Williamstown, N. J.,
dans le diocèse de Springfield.

Il. Manière d'obtenir l'affiliation. - Nous sommes certains
de faire plaisir à Messieurs les Curés, en leur indiquant la marche à
suivre pour obtenir l'affiliation à l'Archiconfrérie établie à Ste-Anne
de Beaupré. Il y a deux choses à faire:

.A. S'adresser à
Le Curé (lui désire affilier sa paroisse à l'Archiconfrérie, doit tout

d'abord s'adresser à son Evèque (non pas à son Vicaire-Général,
S. C. I., iS août 1868). et lui demander par écrit:

i L'érectioîn de la ConKfrrie sous son titre propre: Confrérie de

Sainte Anne.
2 La.''mission (le s'affilier à l'Archiconfrérie (le Sainte Anne de

Beaupré à l'ëffet -d participer am·grâces;iidulgences et xivilèges
de la dite Archiconfrétie. .

L'approbation de: Statute..Cette approbation ayant déjà été
obtenue dans toute la Province eulésiastique de Québec et dans la

plúpart des autres diocèses du Canada et des Etats-Unis, n'est géné-
ralement pas nécessaire.

B. S'adresser au irecteur .!e lArd;iéonf,êri, à Sainte-Anne de
Beaupré.
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Le Curé fait pour ses Archives une copie des.documents E/piscopaux.
Il envoie l'original à Sainte-Anne de Beaupré avec la demande sui-
vante:

Révérend Père,

La Confrérie de Sainte Aine, comme il conste par les
lettres ci-jointes, a été érigée canoniquement dans, mon église de
(nom du Titulaire, de l'endroit, du diocèse, du rovaume), à la date du
(la date du décret d'érection). Je vous prie, Révérend Père, de vou-
loir l'affilier à votre Archiconfrérie de Sainte-Anne de Beaupré, afin
qu'elle participe à tous les privilèges de la dite Archiconfrérie. L'As-
sociation n'est affiliée à aucune autre Archiconfrérie.

Signature

(nom, prénomns, qualité. p. ex. Curé de. .

Au Révérend Père Recteur des Rédemptoristes

Sainte-Anne de Beaupré

Co. Montmorency, Que.

- Prière d'ajouter $r.oo pour les frais.
- Les pèlerins peuvent se faire recevoir en donnant leur nom à

la Sacristie.



RECOMMANDATIONS .AUX PRIÈRES

INTENTIONS GÉNÉRALES

L E triomphe de la Sainte Eglise Catholique et de Sa Sainteté Léon XIII.
La Hiérarchie Catholique du Canada et des Etats-Unis.

La canonisation des Vénérables François de Laval, Marie de l'Incarnation,
Marguerite Bourgeoys, Mère d'Vouville, Jean-Népomucène Neumann, et autres
serviteurs et servantes de Dieu morts en odeur de sainteté dans l'Amérique du Nord.

Le prompt rétablissement de la paix entre les Etats-Unis et l'Espagne.

INTENTIONS PARTICULIÈRES

DÉFUNTS
Lévis.- Mr lubert Carrier.
Ste-Anne de Beaupré.- Vle Vénérande Nler-;ier. - Mr Michel Racine. -

Ni' l'.\bbé A. Simard, Eccl.- Edgar Richard, \ 1 François Racine.
N. B.-- Nos lecteurs peuvent sans crainte nous communiquer les noms des

imemsbres le leur famille, que la mort leur ravit. Nous nous ferons un devoir de les
esrégistrer, afin qu'ils aient un petit souvenir clans les prières <les ahoinés.

De Profundis
Mars v; .\sril :89S.

A1.E-NA, Mich.; Dame L.oi, M cier : « Différentes intentions. » - AR ENAc

« Un jeune homme qui ) ttfre d'ttne m.dadie de nerfs.» -- AncTic CENTRe, R. I.
M*e F.-X. Fournier: «Je demande à la Bonne sainte Anne la guérison d'une séche-
resse de gorge qui me fait soutirtr au point de ne plus pouvoir parler que très diffi.
cileient. Je suis mère de famille et Dame le Ste Anne. J'espère que ma sainte
Patronne m'exaucera.» - B.AAGA, Mich. ; D1 O. Grenier: «Je me recommande
avec toute ma famille. Je recomtande aussi un père de famille pour une intention
particulière.» - BEAUMONT ; A. C. : «Deux de mes frères.» - BELNmONT, N. H. ;
D'« O. F. : «Mon garçon adonné à la boisson.»% - BENNiNcToN, Vt. ; D-e Riel:
« Pour obtenir une guérison un peu plus rapidement !» Offrande: $t.oo. - Bc :
« Une mère de famille recommande son mari et ses enfants, ainsi que sa propre
santé." - B.oo.tNGToN, So. Dak.; D"' D. Chartier : «La guérison <de ma fille,
affligée du catarrhe dans la tête depuis son enfance.» - BONDSVI.LE, Mass. :
« Mon garçon ivrogne, et moi-même pour ma santé. »- BOSTON, Mass. : s Mete
Alexina Blouin recommande son père, sa mère et tous ses frères et sSurs.n-
BRANTFORD, Ont.: " Un jeune homme qui a bien des épreuves, et qui est déjà
venu trei,:e fois ai' Sancttuaire de la Bonne sainte Anne. » - BRIsTOt., Conn. ;
G. V. : " La guérison de mon épouse. » - BROCKTON, Mass. ; M*d Maurice Fer-
ron : « Etant presque toujours malade d'une faiblesse de nerfs, je me recommande
instamment aux prières des Pères du Sanctuaire et à celles de tous les abonnés des
A nnales." Off.: 50 ets. - BRUNsWICK, Me.; D"' A. T.: " Mon mari, mes enfants
et Imtoi-mttême. » - BURINGTON, 't.; Dame A. Rioux: « Mon mari est affligé,
depuis trois ans déjà, d'un rhumatisme qui l'empêche de travailler. Puisse la Bonne
sainte Anne écouter enfin nos prières! » - CAI.U.\tET : « Mdc Georges Lamoureux
recommande son mari. Il a perdu la vute depuis le mois de novembre dernier et il
n'a pu encore la recouvrer, malgré toutes les dépenses que nous avons déjà faites. On
recommande aussi un garçon de :o ans qui ne voit pas parfaitement, et un enfant
de 8 ans gni ne voit pas assez pour apprendre à lire.» -- NoRTt CAMBRIDOR, Mass.;
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Dame C. de B.: i Une mère de famille malade ; 6 pères de famille ivrognes et dé-
bauchés; 3 mères de famille aveugles; un mari qui a laissé sa femme ; 2 pauvres
veuves malades ; iq mères de famille; une pauvre femme que les médecins ont
condamnée ; un père de famille malade qui est le seul soutien d'une famille nom-
breuse ; un jeune homme sans emploi,et qui est sur le point de laisser ses parents ;
une famille où règne la discorde ; une jeune fille sans ouvrage ; une famille en dan-
ger de perdre une somme considérable dans une affaire importante; un père de
famille et deux mères de famille malades ; 200 abonnés ; un. homme qui est dans de
niauvaises affaires ; une pauvre femme qui a perdu de l'argent ; une mère de famille
malade.» - CHARLEVOIX, Mich. : « Me"® Raphael Lemieux recommande un jeune
homme en danger de perdre la foi.» - CLAREMONT, N. H. ; Dame Rémi Marois:
«Je demande la santé afin de pouvoir elever mes petits enfants. » - CONAR PLAN-
rATION, Acadia ; Dame Francis Haar : « Moi, zélatrice, je recommande une fa-
mille qui m'est chère, où malheureusement l'on fait des excès de boisson et l'on
blasphème. Je demande aussi des grâces particulières pour quelques membres de
ma famille, avec promesse de publication et de récompense.»- CôrE ESuIANtEtL;
Joseph Lalande : « je recommande ma petite fille de 8 ans qui ne marche pas depuis
plus d'une année. » - CORBERIE, N. S. ; Dame Rémi Saulnier: « Toute nia fa-
mille et plusieurs autres personnes. » - CARLETON ; Dame Edouard Buudreau :
« Mes intentions.» - CASSELaIAN, Ont.: « Tous les paroissiens de ce village, qui a
été détruit par le feu. » - CATAWISSA, 1Mo. ; M"' C. A. B. : « Mon fils et moi.»-
DRUNiMONDVILLE; Mdc 0. B. : «Je demande la santé et plusieurs autres faveurs
spéciales.» - FA LL RIVER, Mass. ; Dame J.-B. Pelletier: « Je me recomn.;nde
ainsi que plusieurs abonnés.» - Mce Deslauriers: « Ma famille. » - « Mao

Letourneau s'abonne aux Annales dans l'espoir d'obtenir si guérison. E.le
recommande aussi sa petite fille, malade depuis huit mois,* que les médecins ont
abandonnée après lui avoir fait subir deux opérations. Une offrande eýt promise
au Sanctuaire ainsi qu'un pèlerinage, si la guérison est obtenue. » - » Madame
G. Tremsblsy recommande son petit enfant, privé de l'usage d'une jambe.»- « Un
abonné recommande sa famille.» - « Mae Pelletier demande la santé.» -FA-
RIBAULT, Minn.; Une servante de Ste Anne: » Une zélatrice recommande 2
maisons d'éducation et les écoles de la paroisse ; 2 paroisses, 4 bonnes morts ;
6 conversions; une affaire importante, 4 familles; lo défunts ; 6 malades;
6 ivrognes, 2 voyageurs et un jeune homme dont le salaire n'est pas assez élevé. »
- FIsnrERVILLE, Mass.; Dame Culbert: « Une mère de famille recommande
son petit garçon Alexis, nMalade depuis deux ans. » - FITIIBURG, Mass.;
Mde Ls. Cauchon : « Plusieurs intentions.» - GARDENBAy, Mass.; Mde V>e Fré-
déric Jacques : « Ma guérison.» - GRACEFIELD, OttawVa ; M'e Victor Mercier:
« Nous recommandons instamment à la Bonne sainte Anne notre petite colonie.»-
GREENVILLE, N. IH.; Dame Iouis Camire : « je demande à la Bop -sainte Anne
de vouloir bien me guérir d'une nalad:e opiniâtre, afin de ne pas laisser de pauvres
.petits enfants sans mèresur une terre étrangère.»-NORi iT GROSVENORDAiLE, Conn..

Ma sSur malade depuis longtemps.» - IIANi NORD; Dame Théophile Provinçal.:
« Ma gd€rison. -IAXcCui : « Une mère de Gimille recommande sa petite fille
malade du pial de gorge. Elle recommande aussi une famille qui a abandonné la
prati ede la reigion. » - HIAVERHILI., Mass.; Dame G. P.: « Mes intentions.»
-{APosVAR, Ass~a; Md C. A. Arcand: « Une faveur spéciale que je désire obtenir

deis lrongtérm'ns.'Une jeune personne très cihancela'nte dans la foi, par suite dis
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contaci contituel des protestants au milieu desquels elle vit.» - LACONIA, N. Hl.;

L. D.: « Un frère absent dont nous ne recevons plus de nouvelles, afin que Ste
Anne le convertisse et nous le ramène.» - LAC STE MARIE ; Mad Joseph Laselle :
« Je recommande mon mari malade, mon bébé et moi-même. Je demande plusieurs
autres faveurs temporelles et spirituelles.» - SOUTH LAKE LINDEN, Mich.; Dame
Ceorges lainault, abonnée : « O sainte Anne, écoutez, s'il vous plait, la prière
d'une pauvre mère qui vous recommande son enfant ! » - LANCASTER, N. H. ;
X ' Stephen Simnmoneau : « Je désire être recommandée aux prières des abonnés
et de l'Archiconfrérie pour faire disparaître une dyspepsie de la pire espèce dont je
suis attaquée. Le docteur ne peut rien faire. J'ai promis à Ste Anne, si j'obtenais
Ma guérison, de la faire publier dans les An:na/es.» .- LEEDS, Mass.; Philomène
Ricard : « La conversion et le salut de trois personnes qui me sont chères.»- LEROY,

R. Dak.; lde Napoléon Dame : « La guérison d'une maladie qui me torture depuis
Plusieurs années.» - LETHBRIDGE, ALTA, N. W. T.; Mde C. Bégin: « Ma famille.»
-Lvis: « La bonne issue d'un procès.»-LORETTO, Man.: «Une abonnée recoin-

rIande une jeune mère de famille malade. Une autre mère <le famille se recoin-
mande ainsi que son mari et ses enfants pour obtenir différentes grâce-. Elle re-
nlercie cette grande sainte pour les faveurs déjà accordées.»- Lrs ANG E Es, Calif. ;
A. Laure Dugan : « Ma santé et plusieurs autres grâces.» - Lou tsvit.iE, Minn.;

ir Nelle : «Je me recommande instamment pour obtenir le courage dont j'ai
besoin dans mes épreuves, et la guérison d'un de mes enfants malades.» - LOWEL,
Mass.: « Mde Cyrille Paquin demande à la Bonne sainte Aie son puissant secours
dans ses pressantes nécessités.» - MANIWAKI, P. Q.; Joseph Dubé : « Une grande
grâce spirituelle et deux grâces temporelles.» - M ANVILLE, R. I.: «On demande
è Ste Anne une grâce particulière, une conversion, une guérison et un emploi. » -
MARIA CAP ; Mde V- Norniandin : « Deux personnes qui me sont chères, 5 autres
Personnes malades, et deux vocations.» - MI LEs PoNa>, VTt.; Dame N. G.: « Du
sotulagement dans mes souffrances ! »-MONTMANV, village Casault ; Xavier Bouf-
fard: « Mes intentions. » Off.: $Ooo.-MONCrON, N. B.; Mr% Aimé Poirell : « Mes
Itentions. » - MONTRÉAL ; Malvina Cloutier : «Je me recommande ainsi que
toutes les personnes qui me sont chères.»- D' Gauthier : «De l'ouvrage pour ma
amille.» -( Une conversion et une vocation.» - MoosE CREEK, Ont.; Md® P. Vil-

leneuve : «Mon petit garçon, atteint depuis sept mois d'une maladie qui le fait souf-
frir beaucoup. Je promets, s'il revient à la santé, de le faire publier dans les An-

les. » - Moosu i, Conn.; Dame Benjamin Jannotte : « Une guérison.» - NEw
UEbFORi, Mass.; Dame Norbert Deschamps: «Je recommande deux de mes fils,

9ui viennent d'entreprendre des voyages bien périlleux.»-OAK DALE, Mass.;
Md» Edmond Gagné : « Ma guérison.» - PETOSKEY, Mich.: «Mary Lyon demande
des prières pour que sa sSur malade recouvre assez de forces pour venir au Sanc-
tuaire.» - PROVIDENCE, R. I.: « Ui de mes frères, père de famille, qui est bien mé-
chant. » - PETIT MATANE : « Une personne malade depuis deux ans.» - QUÉBEC ;
V J. E. Dussault: «.Mes intentions.» - M. W. Coleman : «i Ma guérison. » -
M»' J. C. W.: « Une maladie nerveuse. » - Marie C. : « Une abonnée se recom-
rIanfde pour obtenir sa conversion.» - S. ROCH : « La, bonne issue d'un procès.»

RICHWOOD ; Dame Emilia Bellefeuille: «La guérison de mon garçon. » -
RIVIERE Du Loup (En bas) ; Dm" Vv" P. D. : «La conversion de mon fils, éloigné
de la religion et adonné à la boisson. » - ROCHESTER, N. H. ; Dame M. G.: «Un de
r4es garçons qui s'adonne à la boissson. » - SALEM, Mass. ; D' D. : « Mon mari

159



10 ANNALES DE LA BONNE SAINTE ANNE

qui est à l'asile de Danvers depuis plusieurs semaines, et un de m'es garçons qui ne
dort plus depuis ce temps.là.» - SA.r;rMoNTroxEHcy, Qué. : « Un père de
famille recommande sa femme qui vit dans le désordre. i - SiERBROoKE : l Une
famille, pour obtenir des grâces spirit.elles et temporelles; un père dle famille
adonné à la boisson; une abonnée. » - SiLi.ERv : -« Une mère de famille malade,
et un nénagedésuni.» -SoREr. ; L. E,. Larivée : i Une faveur spéciale.) - Souri
liAil.Ey FAI.ts, Mass.: « Une grâce particulière. » - SI'ALDIN«, Micht. ; Dame

Charles Morin: « Nous demandons à la Bonne sainte Anne, de jeter un regard de
compassion sur nous, ses pauvres enfants, qui vivons si loin de son béni Sanctuair' !*
- SPINGFtIEI.D, Mass.; D.fne Napoléon Bessette: « Notre gtérison.»n - D' Ch.
D., abonnée : « Je suis obligée de travailler dans une place où mon salut est bien
e: danger! » - SIIRoNG 1lîi.i., .Minn. ; Toms Peter: « Une maladie.» - STAFFoRI>
SI-Rsa, Conn. : « Une dame de chez nous recommande son mari malade.» -
STANDISH, Mich.: « Une famille.» - WEsT SUi'ERiOR, Wis. ; Me F. L. : « Ma
famille, afin qlue les principes religieux s'y conservent. i - STE AGAiHE: -l" M.:
« Mon mari qui est à l'asile depuis onze mois.» - S'i ANDRE, Kam.; A. D.: « Mes
intentions. »l- STE-ANNE DE BEAUPRi.: e Une malade, un père de famille, dont
la conduite laisse à désirer, plusieurs jeunes gen», un enfant insoumis, plusieurs
intentions particulières.» - Si AunEiRT ; Onésime Anctil : - Ma femme malade et
un aveugle. » - ST CiSA 1 R E ; Dl"" Amanda Senay : v Le rétablissement de ma
santé.» -S. DIACE ; Dame Amédée Jarrasin, abonnée : « Un enfant de quatre
ans qui ne marche pas encore.» - S. I)ONilNitE DlE .moT : « Une dame de cette
paroisse recommande une affaire très importante.» -SrE FAMiI.LE, I. ().: « Un ma-
lade.» - S. ANDR DM SHÉDIAc, N. B. ; Nide Adrahan, Bourque : « Nles inten-
tions.»- ST FERDINAND x/HA.ras.; DI",' lhilomène Croteau, Inst.: l Uiiede nos

abonnée demande des prières pour le rétablissement de sa santé ; elle craint beau-
coup de devenir paralytique. je me recommande moi-même pour une bronchite
dont je souffre depuis plusieurs années.»-ST GARRIEL DI BRANDON ; Dame Félix
Boivin: « Une intention. » - ST HVACiNTIIE : « On recommande le Couvent le

la Présentation. » - ST JEAN, 'N. B.; Me"e L. M. J., Enfant de Marie : «eMon

frère, pour qu'il recouvre la santé et ait un bon emploi. Moi-même, pour que je
sois guidée par Ste Anne dans une affaire importante. Je demande aussi le secours

le Ste Anne dans u.ne difficulté temporelle, et ime faveur personnelle.» - ST JohN
RoiETTE, N. Dak.; M"' F. X. A. Bourassa: «i Mon petit Stanislas, dont la vue-

s'obscurcit.» Off.: $3.00.- ST JoSEPH, KAsAs; D"fie Xavier Leclerc : i Mon mari

qui est sourd.» - STE JUSTINE ; Anne Morisset : «' Ma guérison. > - Sr LifoN,

Manitoba; Dame Daniel Fraser: «Je recommande instamment mon mari, qui a

mal aux yeux déjà depuis cinq ans.» - S'i E MASE D BLANDFORD ; C. B.: « Ma
guérison.» - ST.PATRICK, Qué. ; Dame J. C. 1'. : « Trois de mes garçons partis

pour le KLONDYKE.»- «Une jeune fille se recommande pour connaître sa vocation.».
-- ST RoMUALD ; Léon Le François, abonné: « Il y a dix jours j'ai eu le malheur

de tomber du haut d'un édifice. Je souffre beaucoup. Je demande à la Bonne-

sainte Anne de venir à mon aide, et de me guérir au plus vite.»


